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Sommaire 

De nombreuses études établissent une relation entre le rôle 

sexuel et la présence de femmes dans des domaines d'activités non tra­

ditionnels tels que le monde des affaires (Holahan et Gilbert, 1979), 

le monde scientifique (Helmreich et Spence, 1977) et le monde un i ver­

s-ita ire (Gil bert, 1979; Hel mreich et Spence, 1977). 

Le sport représente également un domaine d'activité où se 

remarque une sous-représentation des femmes: le contexte historique, 

culturel et social l'illustre abondamment. Plusieurs reconnaissent un 

lien entre le rôle sexuel androgyne et la pratique sportive chez la fem­

me (Chalip et al., 1980; Corbett, 1982; Del Rey et Sheppard, 1981; Harris 

èt Jennings, 1977; Helmreich et Spence, 1977; Ugguccioni et Ballantyne, 

1980). Suite A l'ensemble de ces travaux, le principal objectif poursui­

vi par l'étude actuelle est de vérifier l'existence d'un lien entre les 

rôles s.exuels et quatre types d'engagement au sport de la course A pied. 

L'hypoth~se de base suppose une relation entre le rôle sexuel 

androgyne et un engagement de niveau supérieur (type l et II) A la cour­

se à pied. 

i 

L'échantillon s.e compose de 110 femmes de 18 A 54 ans, enga­

gées à divers niveaux dans la pratique de la course à pied. Les versions 

françaises du Bem Sexual Role Inventory (B.S.R.L) et du Personal Attribu­

tes Questionnaire (P.A.Q.) sont utilisées pour mesurer le rôle sexuel. 
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Le type d'engagement sportif est évalué à l'aide de la version française 

du Running Survey (Etude sur la course à pied). 

La première hypothèse .supposait que la distribution de la po­

pulation déterminée par la typo1Qgie d'engagement sportif varie en fonc­

tion du ré)1e sexuel attribué. Les résultats obtenus ne permettent pas 

d'établir de relation statistique entre les deux variables. La première 

hypothèse secondaire supposait une représentation supérieure attendue 

(plus de 4Q%) de la population étudiée s'identifiant au rôle sexuel an­

drogyne. Cette bypothèse est infirmée avec l'utilisation des deux ins­

truments (27~8% au B.S.R.I.; 29.4% au P.A.Q.). Seule la deuxième hypothè­

se secondaire se vérifie: Il y a sous-représentation (moins de 50%) de 

la population expérimentale aux niveaux supérieurs d'engagement (types 1 

et II)~ sQit 41,8%. 

Cette recherche exploratoire souligne en conclusion que le 

concept d'androgynie apporte peu de pistes explicatives sur la personna­

lité de la coureuse. Des facteurs tels la motivation et le processus 

de socialisation sembleraient des avenues plus pertinentes à développer 

dans des études ultérieures. 
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INTRODUCTION 



Plusieurs études en psychologie sportive s'appuient sur le con­

cept d'androgynie pour situer la participation des femmes athlètes face à 

leurs compétiteurs masculins. Cependant, bien des batailles d'ordre psy­

chométrique ou métbodo1ogique nous amènent à des conclusions contradic­

toires. 

Le but de cette recherche est de confronter deux approches théo­

rtque$ et p$ychométriques de l'androgynie dans le cadre d'une activité 

sportive déterminée, la course à pied. 

Les hypothèses proposées touchent les aspects quantitatif et qua­

litatif de la participation féminine .à la course à pied. 

Cette étude propose d'explorer le concept d ' androgynie de Bem 

(1974,1976,1977,1981) et de $pence et He1mreich(1974, 1975, 1978) prin­

cipalement, à travers le phénomène de 1 1 engagement sportif dans 1 l activi­

té de la course à pied chez la femme. 

Le premier chapitre expose les grandes lignes théoriques, les 

principales critiques soulevées ainsi que les conclusions contradictoires 

d'un grand nombre d'études expérimentales. Les sujets suivants sont abor­

dés: l'état de la recherche sur le rôle sexuel androgyne, 11 app1ication 

du concept d'androgynie. en psycho1ogi.e sportive, la définition du type 

d'engagement relatif au sport de la course à pied, et les hypothèses de 

la présente étude. 
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Le second chapitre présente la méthodologie utilisée pour véri­

fier ces hypothèses. 

Au chapitre trois, les résultats sont analysés sous l'éclairage 

des bypothèses et des conclusions obtenues dans d'autres études compara­

ules. 

Enfin, le dernier chapitre propose une discussion des résultats 

sous les angles méthodologique, statistique et conceptuel. 



Chapitre premier 

Contexte théorique 



Etat de la recherché sur lé rôléSexuèlandrogyne 

Avant le d@but des années 1970, rares furent les études portant 

sur les stéréotypes et les rôles sexuels (Harvey, 1982). Mais depuis, 

une vive préoccupation pour ces thèmes se dessine dans la littérature 

sctenttfique en psych.ologi.e. Cette section présente différentes défini­

tions' (générale, traditi.onnelle, contemporaine} des rôles sexuels mascu­

lin et féminin ainsi que le contexte expérimental portant sur le rôle 

sexuel androgyne. 

Définition générale du rôle sexuel 

Le concept de rôle sexuel est tri-dimensionnel: il comprend 

en premier lieu l'identité du rôle sexuel, c'est-a-dire l'intégration à 

la personnalité des critères sociaux masculins et féminins, en tant que 

dimensions indépendantes; en second lieu vient le stéréotype sexuel, 

constellation de qualités culturellement acceptées et caractérisant 

1 'homme et 1 a. femme; en fi n,le rôl e sexuel qu i comprend 1 e degré avec 

lequel un individu entretient une vue traditionnelle ou contemporaine 

des dro i. ts et rôl es de l' homme et de 1 a femme (Throneberry, 1980}. La 

présente recherche utnise comme cadre théorique, la di.mension de l'iden­

tHé du rôle sexuel, c'est-à-di.re comment la pers-onne se sent féminine 

ou masculine d'après les critères sociaux régissant les rôles selon son 

sexe. 
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Définition tradtttonnelle du rôle ~exuel 

Traditionnellement, le~ rôles. sexuels ~ttuent la masculi:nité et 

la fémtnîté en opposition: ces deux dimens'i."ons sexuelles, envisagées sur 

un même conttnuum, sont mutuellement exclusives et correlées négativement 

(Bem, 1914; Constantinople, 1973). Dans cette perspective, un concept 

de soi êtroi tement masculin inb.i be l es comportements stéréotypés fémi­

nins' alors qu'un concept de sai féminin réprouve les comportements sté­

réotypés masculins. Le rôle sexuel fémini'n socialement désirable suppo­

se l 'attriliution de caractéristiques féminines (gentillesse, compréhen­

ston, affection •.. ) et, simultanément, le rejet de caractéristiques mas­

culines socialement attribuées au rôle sexuel masculin (ambition, domi­

nation, i,ndépendance ... ) (Bem, 1974). Dans cette opti'que, un individu 

peut être soit masculin, soit féminin, mais non les deux ~ la fois ou 

ni l'un ni l'autre (Spence et Helmreich, 1978). Bien plus, si le sexe 

biologi:que et l'identité sexuelle d'un individu ne correspondent pas 

(par exemple une femme "masculine" ou un homme "efféminé"), ce fait 

est considéré comme un état de déséquil i,bre psych.i'que pour lequel une 

th.érapie corrective est fréquemment recommandée (Jones, Chernovetz et 

Iiansson, 1978). 

Un certain cons..ens,us, soctal est généralement observé autour de 

la définitton des construits. masculi:n et féminin de la personnalité. 

Jus'qu I~, tout récemment, l es normes.. socta les extgea ;:ent une correspondance 

étro;:te entre le génotype d'un indtvtdu et la perception psychologique de 

son rôle sexuel. Les professtonnels de la santé menta.le ont longtemps 

accepté ce critère d' équiva.l ence lita-psychologique pour déftni'r l' indivi~ 
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Tab.l e~u 1 

Quelques traits de masculinité et de fémtnité 

Masculinité 

Très agressif* 
Pas du tout émotif* 
Très dominant* 
Très actif* 
Très aventurier* 
Très ambitieux* 
Presque toujours leader* 
Très logique* 
Très brusque 
Très dur 
Très bruyant 
Très négligé 

* comportements désirables socialement 

Fémi'nité 

Pas du tout agressif 
Très émotif 
Très soumis 
Très passif 
Pas du tout aventurier 
Pas du tout ambitieux 
Presque jamais leader 
Très i 11 ogi que 
Très délicat* 
Très doux* 
Très silencieux* 
Très élégant* 

du mentalement sain (Broverman et al., 1972; Foushee et al., 1979) . Bien 

des tests mesurant la santé mentale tels le California Psychological In­

ventory (C. P. 1.) et le Minnesota Multiph.asic Personal ity Inventory 

(M.M.P.I.) utilisent uniquement des comportements masculins comme critères 

de santé mentale (Constantinople, 1973). 

plusieurs études ont compilé des séries de caractéristiques dé-

signées par des populations des deux sexes comme étant désirables pour 

l'un ou l'autre des deux sexes. Le tableau 1 illustre huit des traits 

expri'mant d'après la population générale la masculinité, et qui sont des 

comportements désirables socialement. Les quatre dernières caractéristi-

ques, exprimant pour les personnes interrogées la féminité, sont perçues 

comme dés i rab.l es pour 1 es deux sexes; 1 es hommes et 1 es femmes expriment 
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une nette préférence pour ces, comportements préc i,s . LI a,ttra i t exercé par 

les' caractéri'stiques masculi'nes comme crtt~re pour désigner un comporte­

ment dés-irabJ e socta l ement est tct a soul igner. 

Les définitions tra,dHtonnelles de la mas'culinité et de la fémi-

nité oEittennent généralement un consensus as'sez clair pour construire des 

tests et étaflltr une norme de santé mentale. Ce consensus traditionnel 

exige une concordance entre le génotype de l'individu et la perception psy­

chologique de son rôle sexuel, et une interdépendance des traits masculins 

et féminins. 

Définition contemporaine du rôle sexuel 

Selon Bakan , (1966) et Constantinople (1973}, les dimensions mas-

cultnes et féminines pourraient être, sur une échelle bi-dimensionnelle, 

conçues comme indépendantes l'une de l'autre. On admettrait aussi la 

coexistence possible d'attributs masculins et féminins chez une même per­

sonne et cela, indépendamment de son génotype. A titre d'exemple, Constan­

tinople (973) remet en question la validité des mesures usuelles de mas­

culinité et de féminité, plus particuli~rement celles oD la féminité est 

conçue comme un simple renversement de la masculinité. 

Aussi, depui.s le déb.ut des années 70, les théor1'ciens ont-ils 

élaboré un concept correspondant a ce changement dans la compréhension de 

la personnalité: l'androgyni.e. Les deux mod~les théoriques les plus cou­

ramment utiltsés sont présentés: le mod~le équilibré de Bem (1974) et le 

mod~le additif de Spence et Helmreich. 09781. 
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A. Modèle équilibré de Sem 

Sem (1974) se préoccupe avant tout d'élaborer un concept neutrali­

sant les différences sexuelles. Ses postulats reposent sur les positions de 

Kagan (1967) et Kohlberg (1966): le concept de soi étant un déterminant 

important du comportement, l'individu ayant un concept de soi stéréotypé 

adopte des conduites et des attributs propres à l'idéal social de son sexe. 

Le corollaire de Sem implique qu1un concept de soi non conforme aux atten­

tes sociales favorise un grand nombre de comportements. L'hypothèse à 

la base du modèle équilibré s'énonce comme suit: un concept de soit an­

drogyne favorise des comportements des deux sexes et, par conséquent, une 

plus grand adaptabilité (Harvey, 1982). 

Ce modèle se définit donc par la coexistence d'attributs mascu­

lins et féminins dans le rôle sexuel d'un même individu. Les deux dimen­

sions sont intégrées à la personnalité de manière harmonieuse, sans tenir 

compte de l 'intensité que prend chacun de leurs attributs. 

S. Modèle additif de Spence et Helmreich 

Spence et Helmreich (1978) conçoivent l 'androgynie à l'intérieur 

d'un des aspects de la féminité et de la masculinité globale, soit l'ex­

pressivité et l'instrumentalité, ainsi désignées par Parsons et Sales 

(1955). Ces deux modalités constituent le fondement de leur position 

(Spence et Helmreich, 1974~ 1975~ 1978). Ainsi, selon 1 'intensité des 

attributs en présence, dans les comportements, quatre genres de rôle 

sexuel sont reconnus: le genre masculin riche en attributs masculins, 

pauvre en attributs féminins; le genre féminin riche en attributs 



Rôle 
sexuel 

Tableau 2 

Définition des quatre genres de rôle sexuel 
selon Spence et Helmreich 

Attributs 

Féminins Masculins 

Faibles accentués Faibles accentués 

Masculin x x 

Féminin x x 

Androgyne x x 

Indifférencié x x 

féminins, pauvre en attributs masculins; le genre androgyne riche en 

attributs féminins et masculins; enfin, le genre indifférencié pau­

vre en attributs des deux sexes. 

10 

Les deux modèles théoriques, équilibré et additif, présentent une 

définition assez unifiée du concept d'androgynie. Ils servent de base à 

la majorité des études psychologiques utilisant comme variables expérimen­

tales les rôles sexuels. Le modèle additif sera cependant retenu dans le 

cadre de l'actuelle recherche pour deux raisons: Bem (1977) modifie sa 

propre conception pour adopter ce modèle; le contexte expérimental choisi 

rapporte une majorité d'études analysées selon ce même modèle. 
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Contexte expérimental 

Le grand nombre de recherches sur l 'a.ndrogynie fait ressortir de 

multiples conclusions pour le moins contradictoires. Toutefois, certains 

résultats semblent rallier l 'avi:s de la majorité des chercheurs. Ils re­

groupent des ob.servat ions sour 1 e développement du rô1 e sexuel chez l' en­

fant, les perceptions et comportements de l'adulte dH lIandrogyne ll
, ainsi 

que sur la re1atton entre le rôle sexuel et l'occupation chez la femme. 

A. Développement du rôle sexuel chez l'enfant 

Les chercheurs signalent que les comportements associés a un 

sexe se développent très tôt en rapport avec les configurations masculines 

et féminines (Carey, 1958; Gough, 1957; Hathaway et McKinley, 1943; Sheriff 

et Jarrette, 1953; Terman et Miles, 1936). Ces études indiquent que les 

filles sont encouragées a être ~assives, sensibles émotivement, coopéran­

tes, sociables, serviables, dépendantes, encourageantes et esthètes; quant 

aux garçons, ils sont éduqués a être actifs, compétitifs, agressifs, ins­

trumentaux, indépendants et non-émotifs (Constantinople, 1973). 

B. Comportement de l'adulte androgyne 

Depuis l'élaboration des tests mesurant 1 l androgynie, certaines 

conclusions retiennent particulièrement 1 l attention. L'individu adulte 

androgyne ne maintient pas une image stéréotypée de lui-même; il s'engage 

sans se restreindre par une situation réclamant traditionnellement l'in­

tervention d'un individu de l'autre sexe (par exemple, 1 'homme qui, plutôt 

qu'une femme! cons'ole un nourrissonl. De plus, des relations ont été 
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établies entre l'androgynie et la flexibilité comportementale (Bem, 1975), 

le mieux-être psychologique et une plus grande estime de soi (Spence et 

He1mreich, 1978). Aussi, l'androgyne se montre-t-i1, dans certaines cir­

constances, plus efficace et mieux adapté face ~ un individu masculin; il 

poss~de un avantage évident ,sur la personnalité féminine; il jouit d'une 

santé mentale plus positive (Gilbert, 1981). 

c. Relation entre le rôle sexuel et l'occupation chez la femme 

La littérature a déj~ traité des effets du statut minoritaire de 

la femme dans certaines professions, l~ où les stéréotypes sexuels posent 

un s.érteux obstacle. Encore actuellement, les femmes occupent les emplois 

qui correspondent fortement au rôle traditionnel de la femme ou n'entrant 

pas en conflit avec celui-ci (Epstein, 1970; Oppenheimer, 1968). Hooper 

(1973) rapporte qu'aux Etats-Unis on retrouve une faible proportion de fem­

mes dans les cbamps scienttfiques, techniques ou de pouvoir tels la physi­

que, l'ingénierie, les affaires; elles se retrouvent plutôt, et en tr~s 

forte proportion, en éducation, en travail social, en bibliothéconomie, et 

en traduction. 

Une majorité de fell)l1les oeuvrant dans un domaine traditionnellement 

masculin, comme le monde des affaires CHolahan et Gilbert, 1979), le monde 

scientifique (Helmreich et $pence, 1977) et le monde universitaire (Gilbert, 

1979; Helmreich et Spence, 1977) se perçoivent dans un rôle sexuel masculin 

ou androgyne. 
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En résumé, la, rech.erc,h.e $.Ï-gna,le l'influence d'une éducQ,tÏ.Qn di$.­

tincte pour cha,que sexe dans l' apprentissa~e des attributs et des' comporte­

ments. Ell e sou,l i gne égal ement l es avantages psychologiques que possède 

un individu adoptant le rôle sexuel androgyne. Enfin, elle relève la fai­

bl e proport ton de femme.$ occupant des postes non tra.d it ionne l s et leur ten­

da.nce il se reconnaître davantage dans un rôle sexuel androgyne ou masculin . 

Autre domaine d'activité peu fréquenté, le sport semble un secteur privi­

légié pour l 1 étude du rôle sexuel. C1est pourquoi la présente étude choi­

sit d'explorer ce contexte expérimental particulier. 

Le concept d'androgynie en psychologie sportive 

Dans un premier temps, l laccent portera sur la représentation 

effective des femmes dans le domaine sportif. Ensuite, le contexte his­

torique et culturel de la pratique sportive féminine sera souligné. L'in­

fluence du processus de socialisation sur cette participation y sera abor­

dée, invitant ainsi a une réflexion sur la comptabilité des rôles féminin 

et sporttf. Enfin un survol du contexte expértmental pertinent sera dé­

crU . 

Présentation féminine dans le sport 

Laliberté (..1984) constate une représentation inégale des deux 

sexes dans le domaine sportif. A l'appui, elle présente les chiffres sui­

vants: a l 1 intérieur du mouvement olympique, les femmes sont sous-représen­

tées. Les femmes a,th.lètes. aux Jeux Olyropi.ques de 1976 ne représentaient 

que 2Q% du total des partici.pants. Au Comtté International Olympi que, 



Tableau 3 

Représentation féminine dans divers secteurs 
du domaine sportif 
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Description Représentation (%) 

Femmes athlètes aux Jeux Olympiques 1976 

Femmes siègeant ao Comité International Olympique 

Femmes occupant un porte professionnel de commande 
au sein d'organisations sportives au Canada 

Entraîneurs nationaux féminins 

Athlètes féminines catégorie élite A au Québec 

Athlètes féminines catégorie relève au Québec 

Bachelières en éducation physique au Québec 

20 

2,1 

16 à 18 

14 

30,7 

21,8 

33 

2,1% des membres sont des femmes. Au Canada, les organisations sportives 

sont dirigées par une très grande majorité d'hommes. Les athlètes fémini­

nes québécoises ainsi que les bachelières en éducation physique sont mino-

ritaires. Le tableau 3 résume ces quelques données statistiques. Elle 

précise que bien que la situation des femmes en activités physiques et 

sportives se soit considérablement améliorée, les femmes semblent encore 

faire l 'objet de discrimination dans leur pratique sportive. 

La présente étude signale cette interprétation sociologique 

sans toutefois l'approfondir, l 'objectif visé étant de mieux compren-

dre le phénomène psychologique du rôle sexuel dans le sport. 
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Le monde de l'athlétisme est encore largement influencé par la 

participation majoritaire masculine (Kuscsik, 1977; Snyder et Spreitzer, 

1974). La course à pied n'échappe pas à cette emprise. En 1982, sur les 

12 00.0 participants, les hommes représentaient 90% des inscriptions au 

Marathon populaire de Montréal (Brodeur, et al, 1983). En 1983, sur le 

même nombre de participants, il ne réunissait que l 000 inscriptions fé­

minine.s (8,3%). Brodeur et aL (1983) qui réalisent, au même moment que 

l'actuelle recherche, une étude portant sur les habitudes de vie des par­

ticipants au Marathon populaire de Montréal obtiennent les résultats 

suivants: les coureuses sont célibataires à 55,2%, mariées à 38,9%, di­

vorcées ou séparées à 5,9%; par ailleurs, 71,5% d'entre elles n'ont pas 

d'enfant; elles ont atteint ou dépassé le niveau scolaire collégial à 

76,7% et elles gagnent un revenu annuel de 10 000$ ou plus dans une pro­

portion de 55,6%. Ces chiffres montrent que les coureuses formeraient 

une population avec des caractéristiques particulières. 

Une autre enquête réalisée par Campbell (1977) auprès de coureurs 

d'élite(temps de marathon inférieur à 3h05) montre que les femmes débutent 

l'entraînement et la compétition entre 17 et 18 ans, alors que les hommes 

débutent en moyenne deux ans plus tôt. Seulement 36% de ces femmes sont 

mariées, contrairement à 70% pour les hommes; 50% des coureuses sont céli­

bata i res ainsi que 14%,divorcées. Les coureurs ayant des enfants à leur 

charge sont de 29% chez les femmes contre 2Q% chez les hommes. Ces chif­

fres de Campbell dénotent une situation un peu dHférente de celle de la 

population féminine générale, alors que les pourcentages chez les coureurs 

semblent davantage correspondre à une réalité sociale vécue par la moyenne 
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des hommes. La même étude (Campbell, 1977) souligne la difficulté pour 

la femme d'intégrer entraînement, vie familiale et vie de couple. Une 

autre enquête effectuée lors du Marathon de la Capitale Nationale à Ottawa 

(McTeer et Curtis, 1982) conclut que le marathon est un sport d'hommes, de 

jeunes, de célibataires, de gradués, et de bien nantis financièrement. 

Bien peu de femmes satisfont à tous ces critères. La faible participation 

féminine, les opportunités moins grandes de compétitions féminines, les 

bourses peu nombreuses pour le sport d'élite féminin amateur et profes­

sionnel produisent des différences significatives entre les sexes (Lali­

berté, 1984). Une représentation différentielle par classe sociale chez 

les femmes est également observée (Charpentier et al., 1981). Leur 

étude, effectuée auprès de femmes mariées, identifie le niveau d'instruction, 

le revenu familial, le travail des femmes à l'extérieur du foyer et 

l'âge comme indicateurs de variation de la pratique sportive féminine. 

Plus les femmes ont un niveau d'instruction élevé, plus elles pratiquent 

des activités sportives encadrées. Le travail à l'extérieur du foyer 

serait un autre facteur incitant les femmes à la pratique sportive. 

L'engagement sportif diminue avec l'âge chez les femmes à revenu familial 

moyen, alors qu'il demeure élevé dans les milieux à revenu supérieur. 

La1iberté (1984) suggère que l'appartenance au sexe féminin et à une 

classe sociale déterminée influent sur la difficulté d'accès à un haut 

niveau de performance sportive. 

Contexte historigue et culturel 

L'étude sociologique de la participation sportive féminine comme 

phénomène reconnu et pertinent est un domaine de recherche qui a été négligé 
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jusqu'à tout récemment. 

Plusieurs travaux démontrent que l'organisme féminin possède la 

capacité et l'endurance pour affronter les effets physiologiques de la 

course à pied (Hudson, 1978; Kuscsik, 1977). En 1979, 1 'American College 

of Sports Medicine déclare qu'il n'existe aucune preuve scientifique ou 

médicale selon laquelle la course à pied sur de longues distances serait 

contre-indiquée pour l'athlète féminine en santé et bien entraînée. Ce­

pendant, jusqu'à aujourd'hui, aucune femme n'avait le droit de compéti­

tionner sur une distance de plus de l 500 mètres aux Jeux Olympiques. 

Aux Jeux Olympiques de 1984 le marathon a été, pour la première fois, une 

discipline ouverte aux femmes. Ce n'est qu'en 1972 que les femmes obtin­

rent le droit officiel de compétitionner dans les marathons organisés au x 

Etats-Unis. Il pourrait donc y avoir des indices d'une désapprobation so­

ciale entourant la participation féminine à ce sport, mettant en cause 

certains attributs masculins considérés nécessaires à la prat i que de cet 

exercice physique (Rohrbaugh, 19]9). 

l'histoire du mouvement olympique prouve à bien des égards que 

l'accès des femmes aux sports d'élite a longtemps été contrôlé. le nombre 

de participantes acceptées aux jeux de 1976 ne représentait que 20.6% du 

total des participants, ce qui, malgré tout, représente un net progrès par 

rapport aux jeux de 1900 (0,8% du total des participants). l'année d'adhé­

sion des femmes à diverses disciplines olympiques confirme cette résistance 

à inclure les sportives aux jeux (en 1964 pour l a l uge et le vo l l ey- ball et 

en 1976 pour l e basket- ball , l e handbal l et l'aviron) . 
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Le sport compétitif a fréquemment été considéré comme un domai­

ne réservé aux hommes, donc favorable aux comportements masculins. Cons­

tantinople (1973) signale que les indices de masculinité et de féminité 

sont sensibles aux facteurs classe sociale et éducation, renforçant ainsi 

l'idée de la grande influence culturelle sur la définition des rôles 

sexuels des athlètes. Williams (1978) croit que le contexte culturel a 

délibérément orienté la sportive vers des activités conformes aux attentes 

sociales. Il affirme que la culture a demandé à la femme d'être non agres­

sive, passive, dépendante et sociable, plutôt que d'être orientée vers son 

accomplissement personnel, influençant du même coup sa participation spor­

tive. Maccoby et Jacklin (1974) soulignent abondamment la pression exer­

cée par les stéréotypes sur la perception de soi. Malgré le fait qu'aucu­

ne étude ne puisse associer de façon concluante un sexe à la compétitivité 

ou à tout autre trait psychologique conformiste, ces auteurs affirment que 

les mythes entourant les rôles sexuels se perpétuent. 

L'influence de l ~nvironnement social est également soulevé par 

Taylor et Kabatznick (1980}. Ils rapportent, dans une enquête auprès de 

coureurs et coureuses, qu'un grand nombre de répondants identifient la fem­

me comme le type de coureur pour qui les réactions des spectateurs nuisent 

le plus à leurs pratiques hebdomadaires (harcèlement ou obstruction physi­

que au passage). 

Le contexte historique et culturel de la pratique sportive fémi­

nine se trouve donc fortement marqué par la conception traditionnelle des 

rôles sexuels, confinant la femme à une participation souvent limitée. 
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Processus de socialisation 

Le processus de socialisation est particulièrement crucial pour 

le développement athlétique pendant la jeune enfance. Un jeune ne devien­

dra impliqué dans une pratique régulière d'un sport que s ' il est encouragé 

par ses parents, ses frères et soeurs dans les premiers stades de son dé­

veloppement. Greendorfer (1977), indique que la famille d'origine est un 

système d'influence a la soci.a1isation de la felTlTJe dans le sport. Snyder, 

Kiv1in et Spreitzer (1976) soulignent que les fillettes seront davantage 

impliquées dans la participation sportive si elles ont une mère sportive 

active ou des pairs féminins encourageants. Mais, en général, les filles 

sont socialisées dans un environnement dissuasif a leur engagement sportif. 

Pour résumer la littérature portant sur le rôle spécifique du 

jeu dans le développement de l'identité selon le sexe, il semble que les 

jeux contribuent à conserver les divisions traditionnelles des activités 

instrumentales orientées vers des buts, et transférables plus tard dans 

un travail, une carrière; les filles sont encouragées dans des activités 

expresstves visant à développer des habiletés' pour des rôles futurs d'épou­

s'e et de mère (Laliberté, 1984). Hall et Richardson (1982) soultgnent que 

le sport est encore rarement esti:mé comme activité valable en soi pour 

1 es fi: 11 es et 1 es· femmes . Même si. beaucoup de progrès ont été accompli s, 

les encouragements tardent encore a venir. 

Compatibilité des rôles féminin et sportif 

La participation dans le sport est un autre domaine où les rôles 

sexuels traditionnels ~emb1ent difficilement compatibles avec le rôle de 
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sportive. Des caractéristiques ,telles l'agressivité et la compétitivité 

sont associées avec l'engagement pour tout partir.ipant à un sport (Duquin, 

1978) . Bien sûr, comme le souligne Dyer (1982), les pressions sociales 

existent aussi pour les hommes sportifs. Les athlètes masculins sont en­

couragés à être agressifs, confiants, compétitifs et, par dessus tout, des 

gagnants. Ces traits entrent en conflit avec les traits dévolus au rôle 

de mari, diamant, de père, de membre IInorma111 intégré à la société. Mal­

gré tout, le conflit semble plus marqué avec les traits inhérents au rôle 

de la femme dans la société. 

Fe1shin (1974) affirme que la pratique des sports chez les fem­

mes est perçue,. par la société, non comme un phénomène rationnel et désira­

ble mais plutôt comme un problème social. La présence de la femme dans le 

sport serait une anormalité pour deux raisons: 1. son comportement se dé­

tourne des normes acceptables de féminité; 2. selon les hommes, sa parti­

cipation active tend à dégrader et discréditer le sport lui-même. Lors­

que la femme assume le rôle d ' ath1ète, lequel viole les attentes stéréoty­

pées face au comportement IIféminin ll
, elle se trouve dans une situation po­

tentiellement difficile parce qu ' ob1igée de remplir des rôles sociaux in­

compatibles (La1iberté, 1984). 

De nombreux chercheurs en psychologie du sport ont trouvé impor­

tant de comparer 1 'orientation du rôle sexuel des femmes athlètes à celle 

des autres femmes, et à celle des hommes athlètes, en reprenant le cadre 

théorique offert par la nouvelle notion d'androgynie. Beaucoup d'études 

sur les rôles sexuels et le sport ont servi les intérêts de féministes 

désireuses de prouver que les femmes ont elles aussi droit à leur place 
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en ce domaine; cette tendance pourrait expliquer les conclusions souvent 

précipitées et le peu de rigueur méthodologique de ces études. 

Sage et Loudermilk (1979) constatent que les sports où dominent 

force, contact pnysique ou endurance sont peu approuvés pour les femmes. 

Ils citent dans ces catégories le softball, le basketball, le vol 1 eybal l , 

l 'athlétisme et le hockey sur gazon. Toutefois, les sports où dominent 

l'habileté, la grâce, l'esthétique, reçoivent davantage l 'approbation so­

ciale (gymnastique, natation, tennis, golf, ... ). Cheska (1970) mentionne 

que l'agressivité, l'indépendance, l 'affirmation de sa;, l'ambition (attri­

buts masculins} sont des traits nécessaire à tout individu impliqué dans 

~n sport de compétition. Les femmes possédant un rôle sexuel traditionnel 

se trouvent donc confrontées à un dilemne: une femme devant s'adapter à 

une activité à dominance occupationnelle masculine se voit obligée d'en­

trer en lutte avec des stéréotypes négatifs. Elle cherchera alors à "ex-

cuser" sa participation en amplifiant sa féminité (Del Rey, 1977; Felshin, 

1974). Cependant la présente recherche ne se situe en rien au niveau de 

la polémique entourant les stéréotypes sexuels; elle vise plutôt à mieux 

cerner la dimension d'identitié du rôle sexuel. 

La place de la femme dans le sport a récemment progressé de la 

chaise de spectatrice au rôle de participante active . Parce que l'action 

agressive n1est pas considérée comme une caractéristique traditionnelle 

féminine dans notre société nord-américaine (Duquin, 1978), il semble pri­

mord;al de comparer l 'orientation du rôle sexuel de la femme athlète avec 

ce 11 e des autres femmes et des h_ommes a th l ètes . 
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Contexte expérimental 

Les champs de la psychologie de la personnalité et de la motiva­

tion relient le succès athlétique féminin aux traits d ' agressiv i té et d 'af­

firmation de soi. Tutko (1978) cite a cet effet plusieurs études: celle 

de Bird où des joueuses de hockey sur glace manifestent un sang-froid et 

une i,ndépendance supérieure à la norme féminine; Mushier souligne chez les 

joueuses de crosse des traits de dominance et de détermination au-dessus de 

la norme féminine; l ' étude de Malumphy met en relief la détermination des 

athlètes de sports individuels et d'équipe en comparaison avec des non -par­

ticipantes; les travaux d'Ogilvie révèlent chez les nageuses la dominance, 

l ' agressivité, la hardiesse, le désir de réalisation et d'aventure a un de­

gré significativement plus élevé que pour la moyenne féminine; enfin Neal 

relève des différences significatives entre les femmes athlètes et la nor­

me féminine pour les traits de réalisation, d'agressivité et d'autonomie. 

Toutes ces études résumées par, Tutko (1978) réunissent des caractéristiques 

définissant le rôle sexuel masculin. 

Le rôle sexuel des athlètes féminines, spécialement dans les 

sports d'équipe, est invariablement qualifié de "masculin" par les autres 

spectateurs (Harris et Hall, 1978~ Williams, 1978). Une stigmatisation de 

la masculinité dans les sports résulterait de cette association rôle sexuel­

génotype (Bird et McCullough, 1977; Sage et Loudermilk, 1979; Snyder, Kiv­

lin et Spreitzer, 1976) . 

Les athlètes féminines sont aussi interrogées dans le but d'iden­

tifier leur propre perception du rôle sexuel qu'elles se reconnaissent. 
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Des études signalent que l'adepte féminine de sport s'attribue plus souvent 

des caractéristiques des deux sexes que ne le font les autres femmes. Pour 

les fins de l 'a~tuelle recherche, certaines d'entre elles sont énumérées. 

Harris et Jennings (1977) mentionnent que les athlètes féminines 

possèdent des traits psychologiques plus positifs que la moyenne générale, 

et deviennent plus androgynes. Chalip, Villiger et Duignan (1980), Corbett 

(1982), Del Rey et Sbeppard (1981) ainsi que Helmreich et Spence (1977) af­

firment eux aussi que les. femmes sportives s:e reconnaissent plus souvent dans 

un rôle sexuel androgyne que dans un rôle féminin ou masculin. 

La rech.erche de Henschen, Edwards et Mathinos (1982) recrute éga­

lement un nombre supérieur d'athlètes féminines se reconnaissant dans un 

rôle androgyne; cependant, ils ne peuvent établir de différence avec leur 

groupe contrôle formé de femmes non-athlètes, ce qui empêche de conclure 

a l'existence d'un lien entre la pratique sportive et l'androgynie. 

Uguccioni et Ballantyne (l980) obtiennent pour leur échantillon d'athlètes 

féminines un nombre sensiblement égal de femmes s·'attrib.uant un rôle mascu­

lin ou .androgyne, ces deux rôles étant représentés dans une proportion plus 

élevée que les rôles féminin et indifférencié. 

Afin d'illustrer les résultats contradictQires relevés dans le 

contexte expérimental concerné, tl convient de citer Throneberry (1979) qui 

conclut que les femmes sportives possèdent des attributs masculins dans une 

plus grande proportion que les femmes nQn-ath.1êtes. Par ailleurs, Harris 

(19.8l}, après une enquête auprès de coureuses de divers cali bres, rapporte 

qu'elles ont une vision positive de leur expérience sportive: cette der­

nière contribue a rehausser leur féminité plutôt qu'a accroTtre leur mas-
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culinité ou leur androgynie. 

Le relevé de ces études, résumé au tableau 4, illustre l'ampleur 

prise par la recherche sur les rôles sexuels chez la femme engagée dans le 

sport. Le contecte expérimental rapporte surtout des travaux effectués au­

près d~étudiantes, et n'utilisant qulun seul instrument de mesure des rô­

les sexuels. Le concept de pratique sportive est plus ou moins défini, 

ce qui rend difficile la comparaison entre les diverses populations obser­

vées. Il est également à noter que la littérature mentionne plusieurs 

sports pratiqués par les diverses populations expérimentales, ce qui peut 

rendre également hasardeuses les conclusions d' ensemb1e. Comme plusieurs 

études tendent à répertorier 'une majorité de femmes sportives androgynes 

et que ces recherches définissent peu leur style de pratique sportive, 

(voir tableaux 18 et 19), il semble pertinent d'établir Si il existe un 

lien entre des styles de participation et les quatre rôles sexuels. Une 

telle classification pourrait conduire à une distinction plus nette entre les 

divers groupes de femmes engagées dans le sport. La course à pied ayant 

déjà fait 1 'objet de deux études aux résultats contradictoires (Harris, 

1981; Harris et Jennings, 1977), 11actue11e recherche compte reprendre 

ce contexte expérimental en prenant soin de rejoindre une population 

diversifiée, tant par 11âge que par le degré d'engagement à ce sport. 

L' actuel1e recherche propose un cadre expérimental où une grille de 

classification des styles d'engagement sportif est utilisée pour mieux 

comprendre le phénomène des rôles sexuels. 
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Tableau 4 

Instruments et population utilisés pour mettre en relation 
le rôle sexuel et l lenga.gement sportif chez la femme 

Auteurs 

Chalip et al. (1980) 

Cornett (1982) 

Del Rey et Sheppard 
(1981) . 

Harris (1981) 

Harris et Jennings 
(1977 ) 

Helmreich et Spence 
(1977 ) 

Henschen et al. 
0982 J. 

Throneb.erry (1979) 

Uguccioni et Ballan­
tyne (19811 

Instrument 

Bem Sexual Role 
Inventory 

Bem Sexual Role 
Inventory 

Personal Attributes 
Questionnaire 

Son propre 
questionnaire 

personal Attributes 
Questionnaire 

Personal Attributes 
Questionnaire 

Bem Sexual Hole 
Inventory 

Persona l Attrib.utes 
Questionnaire 

Bem Sexual Role 
Inventory 

Population 

23 étudiantes athlètes 

301 étudiantes athlètes 
308 femmes non-athlètes 

119 étudiantes athlètes 

156 femmes calibres hé­
térogènes 

68 femmes athlètes 

41 femmes athlètes 

67 étudiantes athlètes 
67 étudiantes non-athlètes 

40 étudiantes athlètes en 
sport d'équipe 

4Q étudiantes athlètes en 
sport individuel 

40 étudiantes non-athlètes 

83 étudiantes athlètes 
192 étudiantes calibre 

récréatif 
58 étudiantes non-athlètes 
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Définition du type d'engagement sportif 

A la suite du relevé des études sur les rôles sexuels en psycho­

logie du sport, Te besoin de définir le concept de la pratique sportive est 

apparu de première importance. La recherche d'une définition plus élaborée 

du type d'engagement sportif pourrait mener à une meilleure compréhension de 

la participation féminine dans les sports. 

Le type d'engagement sportif est un concept encore peu utilisé en 

ps"ychologie du sport. pour Hall et Richardson (1982), la relation entre 

1 'individu et la réalité sportive amène une perception objective des divers 

pa11iers d ' imp1ication selon la hiérarchie des niveaux de compétition (struc­

ture pyramida1"e oG 1 'é1ite la plus engagée se retrouve au sommet), mais éga­

lement une perception subjective de 11orientation récréative ou compétitive 

déterminant un type d'engagement. 

Kott1er (1982), intrigué par 1 'incongruence entre le visage souf­

frant du coureur et sa motivation enthousiaste à persister dans sa course, 

enquête auprès de ces sportifs. Il détermine les styles psychologiques les 

plus souvent observables chez 1 es coureurs à pi ed: 11 éterne 1 Il éva.dé ", 1 e 

masochiste, le solutionneur, le narcissique, le compétiteur . Ces catégo­

ries ne servent qu ' à mieux cerner les différents vécus psychologiques face 

à la pratique de qa course à pied. Peu d'associations ont pu être claire­

ment démontrées entre certains traits ou processus psychologiques et 1len­

gagement sportif. Plusieurs études considèrent comme catégories de parti­

cipation 1 1 engagement sportif aux niveaux secondaire et collégial ainsi 

qulau club, ce dernier correspondant à 1 1 engagement le plus élevé. Dans " 

un ordre croissant, certains auteurs classifient le type de participation 
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sportive (Sonstroem, 1982). Cependant, pour les fins de la présente étude , 

ces différentes méthodes de classification des coureurs ou sportifs offrent 

peu d'éléments discriminants et quantitatifs. 

Joseph et Robbins (1981) ont introduit une typologie permettant 

de tenir compte de cette dimension. A l'aide de données socio-démographi-

ques, physiques, psychologiques et culturelles, cette typologie distingue 

quatre types d'engagement: 

Type l la course représente le domaine d'engagement le plus 
important 

- Type II . la course est un domaine d'engagement très important . 
- Type III: la course est un passe-temps régulier 

- Type IV : la course est une activité occasionnelle 

L'impact physique, psychologique et social de l'entraînement, la 

dépendance a la course, les valeurs de vie sont tous des éléments suscepti-

bles de déterminer le degré d'engagement dans une telle activité. 

Résumé et hypothèses 

Plusieurs recherches ont comme objet l'étude de la correspondance 

entre le rôle sexuel et la participation sportive chez la femme. Cependant , 

l'utilisation de nombreux questionnaires mesurant le rôle sexuel ainsi que 

les approches théoriques et méthodologiques divergentes posent de sérieuses 

embOches sur le plan expérimental. En abordant le rôle sexuel par le biais 

du modèle théorique additif de Spence et Helmre;ch (1978), l'étude actuelle 

veut rendre comparable ses résultats avec une majorité de protocoles expé-

rimentaux retrouvés dans la littérature. De plus, en investigant le phéno-
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mène de la participation sportive féminine à travers des types d'engagement 

sportif quantifiables, l 'étude cherche à confirmer les derniers résultats 

portant sur une relation entre les variables participation sportive et rô­

le sexuel androgyne. 

Ce premier chapitre fait donc ressortir le contexte psycho-social 

sous-jacent à l 1 émergence d'un rôle sexuel particulier chez la coureuse à 

pied. La littérature souligne une sous-représentation féminine dans l'éli­

te sportive générale. Plusieurs études menées aux Etats-Unis relèvent une 

forte proportion de sportives se reconnaissant dans un rôle sexuel androgy­

ne. Le corollaire de la présente étude suppose que plus son engagement dans 

l 'activité de la course à pied augmente, plus la sportive semble ajouter 

des comportements masculins à son répertoire, l 1 amenant à se reconnaître 

dans un rôle sexuel androgyne. Elle accroît sa flexibilité comportementale 

en vue d'évoluer plus efficacement dans ce sport. Les données recueillies 

permettent de poser l 1 hypothèse principale suivante: 

Hypothèse principale: 

Il y a une répartition inégale de la distribution de la population 

déterminée par la typologie d'engagement sportif et le rôle sexuel; les 

sujets androgynes se groupent en proportion plus élevée aux niveaux 

d'engagement supérieurs. 

Une première hypothèse secondaire découlant de la principale est 

formulée à partir des conclusions d1études signalant une prédominance du 

rôle sexuel androgyne sur les trois autres catégories chez la population 

féminine sportive: 



Première hypothèse secondaire: 

Il y a une représentation numérique attendue de plus de 40% 

de la population étudiée slidentifiant au rôle sexuel androgyne. 
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Attendu que la littérature fait ressortir une sous-représentation 

des femmes dans le domaine sportif, particulièrement au niveau de la com­

pétition élite, une dernière hypothèse secondaire slexpose comme suit: 

Deuxième hypothèse secondaire: 

Il y a une sous-représentation (moins de 50%) de la population 

expérimentale aux niveaux supérieurs d1engagement (types l et II). 



Chapitre II 

Méthodologie 



Ce deuxième chapitre présente les éléments méthodologiques de 

l'actuelle étude. Les thèmes suivants y sont abordés: sujets, question­

naires utilisés, modalités d'expérimentation de même que les méthodes d'ana­

lyses statistiques. 

Sujets 

Ce travail fut effectué avec la collaboration de 110 sujets fé­

mtnins âgés de 18 ans et plus (i: 28 ans). Elles furent recrutées dans 

différents milieux sportifs. Afin d10btenir un échantillon représentatif 

de coureuses de tous les types, le mode de sélection fut adapté aux condi­

tions inhérentes au milieu. La plupart des coureuses furent sollicitées 

lors de compétitions de différents calibres: le Marathon International de 

Montréal (mai 1982), le Demi-Marqthon Optimiste de Shawinigan (juin 1982), 

le Marathon de la FrancophQni.e de Chicoutimi (juin 1982), ainsi que les 

5km et 10km du premier juillet 1982 à Chicoutimi. Certaines coureuses 

prtrent connaissance de l'étude lors d'une visite à une boutique de sports 

spéci.alisée. Quelques unes y participèrent suite à l 'invitation d'autres 

amies coureuses déjà volontaires. Toutes se s{)nt engagées dans l !étude 

sur une base volontaire et leur consentement fut obtenu après explication 

détaillée des modalités et implications du protocole. Le tableau 5 illus­

tre la répartition des sujets participantes par lieu de recrutement. 

Des 240 sujets sollicités, 120 ont répondu, constituant ainsi 

une excellente participation pour ce type de recrutement. 
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Tableau 5 

Répartition des sujets 
par lieu de recrutement 

U') 

Source de Ca l i.bre de 
Q) 

IQ) 

+-> 
recrutement compétition " .... 

U 

r-
r-
0 
U') 

Lieu de compétition 

Montréal Marathon 85 

Shawinigan 5km, 10km 45 
Demi -ma ra thon 

Chicoutimi Marathon 11 

Chicoutimi 5km, 10km 14 

Autres 

Magasins de sport 
Résidence d'amies 
volontaires 85 
(Chicoutimi, Québec, 
Trois-Rivières) 

TOTAL 240 

32 

Coureuses 
U') 

Q) 
IQ) 

U') ~ U') 

Q) u Q) 
IQ) C :::l 
+-> 10 C 

s... Q) 

IO +-> +-> s... Q) Q) 

+-> s... s... 

47 46 

39 3 36 

5 4 

6 3 3 

23 2 21 

120 10 110 

Des sujets furent retranchés pour diverses raisons: questionnai-

res manquants et/ou mal complétés, sujets de moins de 18 ans. L'échantil­

lon final, constitué des sujets ayant satisfait à toutes les conditions, 

représente 110 sujets féminins (46% de la population soll icitée) dont l'â-

ge varie entre 18 et 54 ans. 
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Modalités d'expérimentation 

Chacune des femmes fut rencontrée individuellement, quelques heu­

res avant le début des compétitions. Une enveloppe affranchie, pré-adres­

sée, et contenant les trois questionnaires (Etude sur la course à pied, 

B.S.R.I., P.A.Q.) fut remise aux coureuses sollicitées. Une lettre (appen­

dice A) expliquant le cadre général et les différentes procédures de l ' étu­

de fut également incluse dans chacune des enveloppes. Tous les sujets ac ­

ceptant de coopérer a 1 'étude furent assurés de la confidentialité des don­

nées recueillies ainsi que de la réception ultérieure d'un compte-rendu 

des résultats globaux de la présente recherche, plus certaines données per­

sonnalisées. 

Lors de chacune de ces rencontres individuelles, 1 'objectif de la 

recherche et la tâche à accomplir étaient expliquées oralement. Une fois 

leur consentement éclairé obtenu, chaque sujet fut prié de compléter chez­

lui chacun des trois questionnaires mesurant respectivement le rôle sexuel 

et le type d'engagement a la course. Il s'agit là d'une auto-évaluation 

d'une durée approximative de 30 minutes. Les questionnaires étaient re­

tournables par la poste sous enveloppe pré-affranchie. Les sujets étaient 

libres de se retirer en tout temps de l'étude, et ce, sans aucun préjudi­

ce. 

La période de recrutement des sujets siest échelonnée sur 6 mois 

(30 mai au 3Q novembre 1982). En septembre, les sujets n' ayant pas encore 

répondu, et qui étaient facilement identifiables (uniquement les partici­

pantes à des compétitions), furent encouragées par téléphone ou par cour­

rier a compléter et retourner les questionnaires dans les meilleurs dé-
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lais. La cueillette des données, prH fi.n le 3n novembre 1982. 

Questionnaires utilisês 

Afin ije mesurer les variables engagement sportif et rôle sexuel, 

trois questionnaires sont administrés aux sujets: Etude sur la course ~ 

pied, le Bem Sexual Role Inventory et le Personal Attrioutes Questionnaire 

Cappend i ce A}. 

Etude sur la course ~ pied 

La mesure de la variable engagement sportif fut établie ~ l'aide 

de la traduction française du questionnaire amêricain Running Survey (Jo­

seph et Robbins (1981)(appendice A). Avec quelques corrections mineures 

permettant une adaptation plus pertinente au contexte québécois, ce ques­

tionnaire recueille des données d'ordre socio-démographique, culturel, phy­

sique et psychologique. Le choix de ce questionnaire s'appuie sur les tra­

vaux de Joseph et Robbins (1981); ces derniers construirent leur instrument 

pour clarifier le concept d'engagement sportif et ainsi parvenir a une 

meilleure compréhension des raisons associées a une pratique plus ou moins 

intensive de la course a pied. Son utilisation est également suggérée par 

Sachs et pargman (l979} qui conçoivent la motivation à courir comme étant 

régie par deux facteurs distincts: psychologique et cognitif-intellectuel. 

La version française de ce questionnaire développée par l'auteur, 

intitulée Etude sur la course a pied, est employée dans cette recherche 

comme mesure du niveau d'engagement dans le sport de la course ~ pied. 



Le degré d'engagement à la course à pied se détermine grâce 

à une typologie dégagée par les sept facteurs suivants: 

- distance parcourue 

fréquence des séances d'entraînement 

- participation à des compétitions 

- pourcentage d'amis coureurs 

- intérêt pour la littérature sportive 

- régularité de l'entraînement 

- tenue d'un journal des entraînements 

Cette typologie se résume à quatre types: 

Type l La course est l'engagement le plus important. 

Type II 

Type III 

Type IV 

La course est un engagement crucial. 

La course est un passe-temps. 

La course est une activité occasionnelle. 
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Un tableau synthèse (appendice B) illustre les conditions asso­

ciées à chacun des quatre types. Afin de compléter le portrait de la 

population expérimentale, des données d'ordre socio-démographique sont 

recueillies: âge, statut matrimonial, scolarité, occupation, revenu. 

Ces variables secondaires s'ajoutent à l'analyse des résultats (voir 

Chapitre III), à titre purement descriptif. 

Les mesures de validité et fidélité ne sont pas encore établies 

pour les versions anglaise et française du Running Survey. 
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L'évaluation du niveau d'engagement et des autres variables 

connexes se font par un questionnaire composé de neuf parties. La pre­

mière partie traite d'informations spécifiques liées à la forme d'entraî­

nement: vitesse, fréquence, distance moyenne (en milles) courue par semaine, 

etc. La seconde partie concerne le travail et les valeurs sly rapportant, 

la nature de 1 'occupation et 1 'expérience de travail. La troisième partie 

présente une série de raisons liées à la pratique de la course à pied. Le 

sujet s'auto-évalue sur une échelle de sept points. Dans la même section, 

il doit se décrire, selon 1 1 importance que revêtent pour lui, le travail 

et la course à pied. La quatrième partie comprend une série d'énoncés sur 

les croyances sociales et politiques que le sujet évalue sur une échelle à 

sept niveaux. La cinquième partie regroupe des informations d'ordre soc1o­

démographique: âge, sexe, statut social, scolarité et revenu annuel. La 

sixième partie mesure le bien-être physique et psychologique. Chaque énoncé, 

s'évalue sur une échelle à sept niveaux. La septième partie énumère diverses 

réactions caractéristiques éprouvées généralement par les gens aux prises 

avec des problèmes sérieux. Chaque énoncé se cote sur une échelle de sept 

points. La huitième partie est constituée d'une liste de symptômes éprouvés 

généralement par les coureurs contraints à 1 ' inactivité pour des périodes 

plus ou moins prolongées. Chacun de ces symptômes se pondère sur une 

échelle de sept points. La neuvième partie présente une liste de plaintes 

formulées occasionnellement par les conjoints des coureurs. Chaque plainte 

exprime une source potentielle de conflit. Le sujet indique la fréquence 

de ces plaintes sur une échelle à sept niveaux. 

L'appendice A présente une copie du test Etude sur la course 

à pied ainsi que la feuille-réponse utilisée. 



37 

Bem Sexual Role InventQry 

La mesure de la va,rtab.le rôle sexuel fut établ ie au moyen de deux 

tests utilisés aux Etats-Unis . Le premier, le Bem Sexual Role Inventory 

ou B.S .R.I. lBem, 1974) (appendice A) se compose de 60 items présentant un 

choix gradué allant de l (jamais ou presque jamais vrai) à 7 (toujours ou 

presque toujours vrai). Ces 60 t'tems s·e répartl'ssent en 3 échelles compre­

nant chacune 20 caractéristiques de personnalité, formulées en adjectifs: 

éch.elle féminine, échelle mascul ine, échelle de désirabil ité sociale (ad­

jectifs neutres). Des échelles de masculinité et de féminité, retenues 

pour les fins de cette étude, quatre scores sont obtenus à partir du pro­

cédé suggéré par Spence et al. (1975) et adopté par Bem (1977), soient les 

scores de féminité, de masculinité, d'androgynie et d 'indifférenciation. 

A. Le score de féminité 

Le score de féminité indique jusqu'à quel point une personne 

s ' attribue des caractéristi.ques féminines. Il s'ob.tient par le calcul 

du nombre moyen attribué aux items de l ' échelle féminine. Si ce score 

s'élêve au-dessus de la médiane du groupe expérimental, et que simultané­

ment le score de masculinité se situe sous la médiane du groupe, la personne 

se reconnaît une féminité stéréotypée. 

B. Le score de masculintté 

Le score de masculinité indique jusqu ' à quel point une personne 

s !attribue des caractéristiques masculines. Il s ' obtient par le calcul 

du nombre moyen attri.bué aux items de l'échelle mas'cul ine. Si ce score 

s'élève au-dessus de la médiane du groupe expérimental et que simultanément 
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le score de féminité se situe sous la médiane du même groupe, la personne 

se reconnaît une masculinité stéréotypée. 

C. Le score d'androgynie 

Le score d'androgynie indique la qualité relative de masculinité 

et de féminité présente dans l'auto-description. Ce score se définit par 

l 'addition des nombres moyens attribués aux items des échelles masculine 

et féminine. Plus les deux scores s'élèvent au-dessus de leur médiane 

respective, plus l 'individu s'attribue un rôle sexuel androgyne. 

D. Le score d'indifférenciation 

Le score d'indifférenciation indique la pauvreté relative de 

masculinité et de féminité présente dans l'auto-description. Ce score 

se définit par l 'addition des nombres moyens attribués aux items des 

échelles masculine et féminine. Plus les deu x scores se situent au-dessous 

de leur médiane respective, plus la personne démontre de la difficulté à 

s'attribuer un rôle sexuel déterminé, d'où l 'appellation rôle sexuel indiffé­

rencié. 

La validité et la fidélité de la version originale anglaise 

du B.S.R.I. ont été démontrées, la consistance interne étant calculée 

respectivement par les alphas .85, .80, .75 pour les échelles masculinité (M), 

féminité (F), désirabi1ité sociale (OS) (Bem, 1974). La version française 

du B.S.R.I. révèle une consistance interne très acceptable, .75, .74 et .67 

pour les mêmes échel les (Al ain, 1982 ). Les échell es mas culine et f éminine 

de la pr ésente étude offrent une consistance inter ne très acceptable (. 78 (M) , 

. 83 (F)) mais l ' échelle dés irabili t é soci ale n ' obtient qu'un al pha de . 28 (DS) . 
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La faiblesse de cet alpha pourrait dépendre de nombreux facteurs: 

le faible nombre de sujets, les conditions variables d'administration , 

l'âge des sujets, l'échantillonnage exclusivement féminin, etc. 

Originalement, Bem sélectionnait les scores masculins et féminins 

selon son modèle balancé d'androgynie. L'individu obtenait un score moyen 

sur chaque échelle (M, F, OS), un ratio pour la différence de moyenne étant 

calculé pour chaque personne (méthode de soustraction). Une coupure arbi­

traire est établie pour classifier la population étudiée dans les différen­

tes catégories d'orientation sexuelle, en tenant compte de la valeur t de 

chaque individu. La validité du construit du test a été confirmée par 

l'analyse factorielle (Gaudreau, 1977; Wakefield et al., 1976) et par d'au­

tres méthodes mathématiques (Luessenheide et Vandever, 1978). Bem (1974) 

a aussi trouvé une forte intercorrélation entre les adjectifs à l'intérieur 

de chaque échelle. 

Cependant, suite à plusieurs études comparatives entre la métho­

de de soustraction (Bem, 1974) et celle du calcul de la médiane (Spence 

et Helmreich, 1978) par Downing (1979) et Myers et Lips (1978), Bem se 

rallie à la méthode du calcul de la médiane en 1977. Knoppers (1980) 

souligne que la majorité des chercheurs suivent cette méthode de classi­

fication dans les recherches en androgynie. 

L'appendice A présente une copie du B.S.R.I. ainsi que la 

feuille-réponse utilisée. 

Personal Attributes Questionnaire 

L'utilisation d'un second questionnaire pour la mesure du rôle 
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sexuel se justifie par la grande controverse entourant la construction des 

divers instruments découlant du concept d'androgynie (Taylor et Hall, 1982). 

Ce choix permet la confrontation de deux modèles théoriques: le modèle 

éguilibré proposé par Bem (1974) et le modèle additif proposé par Spence 

et Helmreich (1978). Il fournira, possiblement, des données plus complè­

tes sur la variable du rôle sexuel. Le second questionnaire choisi est une 

version française du Personal Attributes Questionnaire ou P.A.Q. (Spence, 

Helmreich et Stapp, 1974, 1975) réalisée par Alain (1982). Ce test me-

sure les dimensions instrumentale et expressive de la masculinité et de 

la féminité. La forme brève du questionnaire utilisé ici comprend 24 items 

bi-polaires décrivant des caractéristiques personnelles par lesquelles le 

répondant s'évalue sur une échelle de cinq points. Les items sont regrou­

pés en trois échelles comprenant huit items chacune. La première échelle 

est celle de masculinité (M) et mesure la dimension instrumentale. La se­

conde échelle se rapporte à la féminité (F) et mesure la dimension expres­

sive. En dernier lieu, 1 ' échelle d'androgynie (MF} mesure la dimension 

androgyne . De ces trois échelles, quatre scores sont obtenus. 

A. Le score M 

Le score M s'obtient par le calcul du nombre moyen att r ibué aux 

items de l ' échelle de masculinité (M). Plus ce score s ' élève au-dessus de 

la médiane du groupe et que simultanément le score F se situe sous la mé­

diane de son propre groupe, plus la personne s'attribue un rôle sexuel mas­

culin , 
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B. Le score F 

Le score F s'obtient par le calcul du nombre moyen attribué aux 

items de l'échelle de féminité (F). Plus ce score s'élève au-dessus de la 

médiane du groupe et que simultanément le score M se situe sous la médiane 

de son propre groupe, plus la personne s'attribue un rôle sexuel féminin. 

C. Le score MF 

Le score MF s'obtient par l'addition des nombres moyens attribués 

aux items des échelles masculine et féminine. Plus les deux scores s'élè­

vent au-dessus de leur médiane respective, plus la personne s'attribue un 

rôle sexuel androgyne. 

D. Le score d'indifférenciation 

Le score d'indifférenciation s'obtient par 1 'addition des nombres 

moyens attribués aux items des échelles masculine et féminine. Plus les 

deux scores se situent au-dessous de leur médiane respective, plus la per­

sonne manifeste sa difficulté à s ' attribuer un rôle sexuel déterminé. 

Les qualités métrologiques (validité, fidélité) de la version 

anglaise (abrégée) du P.A.Q. sont satisfaisantes (Spence et Helmreich, 

1978). Cette étude contribue également à la validation de la version 

française du test (Alain, 1982). 

Spence et Helmreich obtiennent en 1978 des alphas de Cronbach 

de .85, .82 et .78 pour les échelles masculinité, féminité, masculinité 

de la forme abrégée. La consistance interne observée pour la présente 



étude n1est acceptable que dans le cas de l 'échelle féminité (alpha de 

.80). La faiblesse des alphas obtenus pour les échelles masculinité 
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(.48) et désirabilité sociale (.44) pourrait être attribuable à de nom­

breux facteurs: le faible nombre de sujets, les conditions variables d'ad­

ministration du test, . l 'âge des sujets, l 'échantillonnage exclusivement 

féminin, etc. 

L'appendice A présente une copie du P.A.Q. ainsi que la feuille­

réponse utilisée. 
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Méth.ode d' a,na, 1 yS,e ~,ta, t i,s t tque 

L'ana,lyse des résultats: sera présentée en fonction des trots hy­

pothèses posées. 

En premier lieu, les données fournies pa,r lé Beri1Sexual Role In­

ventory (B.S.R.L) et par le personal AttriElutes Questionnaire (P.A.Q . ) se­

ront uttltsées pour établi,r les relations entre le rôle sexuel (androgyne, 

masculin, féminin ou indifférencié) et le type d'engagement dans le sport 

de la course à pied (types l, II, III ou IV). Le calcul des médianes per­

mettra de classer les sujets selon la position de leur cote de féminité et 

de masculinité par rapport à chacune des médianes du groupe expérimental, 

et ainsi vérHier l 'hypothèse principale (tableau 6). 

En deuxième lieu, la distribution de l'échantillon total (110 su­

jets) selon la classification de Bem (1974), puis selon la classification de 

Spence et al. (1974, 1975), permettra de vérifier la première bypotbèse 

secondaire. 

En derni,er 1 ieu, la, di.stribution de l' échanti11 on total (11 0 su­

jetsl selon la typologie pré-étab.lie de l 'Etude sur la course à pied per­

mettra d'évaluer la deuxième hypothèse s-econdaire. 

Le~ mesures d'analyse utilisées comprennent des statistiques des­

criptives pour les données sous-démographi.ques. Les variables engagement 

sportif et rôle sexuel Cva,riab.le continuel seront mises en relation à 

l'aide d'une analyse X2, 
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Le tableau 6 présente le mode d'attribution du rôle sexuel des 

sujets lorsque leurs cotes sont au-dessous ou au-dessus de deux médianes 

calculées pour 1 'ensemb1e des cotes masculinité et féminité du groupe 

expérimental. Le rapport obtenu entre une cote sous la médiane de la cote 

féminité et une cote au-dessus de la médiane de la cote masculinité déter-

mine un rôle sexuel masculin. Le sujet ayant une cote au-dessus de la 

médiane de la cote féminité et une cote sous la médiane de la cote mas-

culinité s'attribue un rôle sexuel féminin. Deux cotes au-dessus des 

médianes des cotes féminité et masculinité déterminent un rôle sexuel 

androgyne, alors que deux cotes sous les médianes des cotes féminité et 

masculinité classent le sujet indifférencié. 

1. Reproduit selon Spence et He1mreich, 1979, p. 729. 



Chapitre III 

Présentation des résultats 



Dans ce chapitre, les résultats dêcoulant des deux pri ncipales 

variables êtudtées sont présentês . L'effet du type d'engagement a la cou r ­

se a pi ed sur l'attribution du rOle sexuel est d~crit. Ces résultats se ­

ront discuté~ a la lumière des hypothèses et du cadre théorique de l 1étude 

au chapitre suivant. 

Présentation des résultats 

La prêsentati.on du portra tt socio-démographique de la popul ati on 

exp~rimentale permet ici de mieux cerner la signification des résultats dé­

coulant des ~ypothèses retenues. 

La comparaison des caractéristiques socio-dêmagrapbiques de la 

population expérimentale avec celles de la population féminine du Québec 

confirme le portrait particulier de la population des coureurs déja rele­

vé dans la littêrature. Par exemple, le niveau de scolarité des coureuses 

dans la présente étude est beaucoup plus élevé que dans la populat i on gé­

nérale québécoise (tableau 7). 

Les revenus sont également beaucoup plus élevés chez les coureu­

ses que pour l'ensemble des femmes au Québec . Il est cependant à noter 

que la présente étude regroupe un pourcentage représentatif de la classe 

de revenus 6 QOQ$ a 9 999.$, avec un pourcentage s-i'mtlaire a celui retrou­

vé pour la population féminine québécoise (tableau 8}. 
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Tabl eau 7 

Distribution comparative des niveaux de scolarite entre 
la population ~xperimentale et la population feminine du ~uebec (%) 

Popul ati.on 

Pop. experfmentale (1982) 

Pop. femfnine du Quebec 
(1 9Bl ) 

Niveau de scolarite 

Secondaire Collegial Universitaire N 

27.5% 37.6% 34.9% 100% 

67.2% 21 .8% 11.0% 100% 

Le dernier elément, déjà signalé dans la littérature, concerne 

1 '~ge des coureuses. Les groupes d'âge touchés par la présente étude sont 

nettement sur-representes pour les moins de 3Q ans, et sous-representés 

pour les 30-54 ans (tableau 9, figure l}. 

Les mêmes caracterist i ques soulignées par la littérature sportive 

se retrouvent donc dans cette rech.erche: des revenus et un niveau de SCQ-

larHé plus eleyes que la moyenne ,génerale 2 ai.nsi qu'une sur-représentation 

des jeunes groupes d'ages comparattvement aux groupes plus â~és. 



Ta,b.1 ea,u 8 

Distrï:b.utton cOl1lparative des reve.nus entre la 
population expérimentale et la popu1atton fémtnine du Quél1ec (%1 

Population (%) 

Revenus Expérimentale Québécoise 

< 6 0.00$ 28,4 49,1 

6 0.00.$ a 9 999$ 18,4 

6 00.0.$ a 11 9.9q$. 18,6 

> 1 0. 0.00$ 32,5 

>12 OOQ$ 53,0 
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Afin de mieux apprécier le profil de la population expérimentale, 

le tableau 10 présente le portrait socio-démographique de cette population 

comparé a celui obtenu dans d'autres études similaires. Brodeur et al. (1983) 

rapportent des chiffres concordants avec ceux de l'actuelle recherche pour 

les caractéristiques statut, scolarité, revenu et nombre de milles courus 

par semaine. Campbell (19811 ol1ti.ent un pourcentage assez semblable. de 

coureuses célibataires (50.% pour Campbe.ll vs 54.5% pour l'étude actuelle). 

McTeer et Curtis (19.811 ol1tiennent des. pourcentages très proches de 1 a 

présente recherche pour le nomb.re d'étudiantes, de coureuses séparées ou 



Figure l 

Distribution comparative des niveaux d'âge entre 
la population expérimentale et la population féminine du Québec (%) 

(18 à 54 ans) 

% c:J Population expérimentale 
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Tableau 9 
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" " Age Oy 1 i 
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C i " 
""'" .' C / • 1.() • . .' 

Distribution comparative des niveaux d'âge entre 
la population expérimentale et la population féminine du Québec (%) 

(18 à 54 ans). 

Population (%) 

Age Expérimentale Québécoise 

18-19 ans 12.73% 6.05% 

20-29 43.64 5. 36 

30-39 33.64 43.22 

40-49 8.18 30 . 52 

50-54 0.91 14.86 

TOTAL 100 100 

N. total 110 1,168,695 



Auteurs 

Brodeur et al . (1983) 

Tableau 10 

Ensemble de caractéristiques socio-démographiques pour diverses 
populations expérimentales de coureuses 

N Calibre Distance Scolarité Revenu Statut (%) 
sportif courue (%) (%) 

(mil l es/ 
semaine) 

239 élite 33,9 collégial > 20 000$ 
femmes et plus 25,4 

71,7 

Occupation (%) 1 
~ r 1 c: .~ 

ttJ (IJ.f-J "_ 
.~ '" c: 0 

g ~ ~ ~Q. 
-I-J 0) tt1E; 
'<IJ "'CIJ 

? 1 ? 1 ? 

~::~~:~~-~~~~~;----------~~-----~~~~:---------;------------;-------------;----lr~~--r~---l~~---I - -;;-lb~---l;~---

Harris (1981) 

Joseph et Robbins 
(1981 ) 

Mcteer et Curtis 
(1981 ) 

Etude actuelle 

femmes 

156 
femmes 

? 19,2 

345 hétérogène 23 
femmes 

et 
hommes 

? élite ? 

110 hétérogène 27,6 
femmes 

collégial 
et plus 

93% 

? 

graduées 
universi­
taires: 

22% 

collégial 
et plus: 

72,5 
graduées 
universi­
taires : 

34,9 

? ? ? ? 

1-----

1 ? ? ? 

> 20 000$ 1 30 ~53 11Q 
33 

> 18 000$ 1 54,5138,21 7,3 
29,4 

? .? ? 

? ? ? 

17 I? ? 

15,61 i 2 ,8115,6 
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divorcées, ainsi qu1au chapitre des revenus élevés. L'étude de Joseph et 

Robbins (1981) recueille chez leurs coureurs un nombre de milles courus 

par semaine assez proche de celui enregistré dans la présente recherche 

(23 pour Joseph et Robbins vs 27.6 pour l 'étude actuelle). Finalement, 

la recherche de Harris (1981) présente des résultats un peu divergents, 

ce qui pourrait expliquer les différences dans la conclusion de son étude, 

qui sera soulevée au chapitre IV. 

Dans l'ensemble de la littérature, la présente étude regroupe 

donc une population assez comparable, à plusieurs points de vue, à celle 

déjà investiguée par les principaux auteurs traitant du rôle sexuel chez 

la sportive. L'élément plus original de la présente étude est de regrou­

per pour une même enquête tous les calibres de coureuses. 

L'effet du type d'engagement à la course à pied sur l'attribu­

tion du rôle sexuel est maintenant présenté à partir des hypothèses de 

l'étude. 

L'hypothèse principale formulée en fonction des deux variables, 

engagement sportif et rôle sexuel, s'énonçait ainsi: 

Il y a une répartition inégale de la distribution de la popu­

lation déterminée par la typologie d'engagement sportif et le rôle sexuel; 

les sujets androgynes se groupent en proportion plus élevée aux niveaux 

d'engagement supérieurs. 

Les deux distributions résultant de l 'administration des deux 

questionnaires mesurant le rôle sexuel sont présentés aux tableaux 11 et 

12. La différence dans le nombre total de sujets pour les deux tests 



Type 

Tabl eau 11 

Répartition des coureuses selon 
le type d'engagement ~portif et le rôle sexuel 

tel que mesuré par le B.S.R.I. 

Rôle sexuel 

d'engagement 
Indifférencié Féminin Masculin 

1 a l a 

II 12 8 4 

Hl 3 3 6 

IV 10 11 12 

N = 25 23 22 
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N 

Androgyne 

l 2 

la 34 

7 19 

9 42 

27 97 

(97 pour le B.S.R.I. et 109 pour le P.A.Q.) s'explique par le fait que 13 

sujets n'ont pas complété toutes les questions du B.S.R.I., empêchant du 

même coup l'analyse de leur protocole. Un sujet a également omis de com­

pléter son formulaire pour le P.A.Q .. Les résultats sont présentés malgré 

l'inégalité du nombre total des deux groupes parce que certaines classes 

statistiques fort peu nombreuses risquaient d'!limtner les possibilités 

d'obtenir des résultats significatifs. Aucune relation statistique ne 

peut être établie entre les deux variables pour cet échantillon. Ni le 

questionnaire de Bem {1974}, ni celui de Spence, Helmreich et Stapp (1974, 

1975) ne réussissent A établir que le rôle sexuel androgyne puisse servir 

de critère de distinction psychologique chez les quatre types de coureuses. 



Type 

Tableau 12 

Répartition des coureuses selon 
le type d'engagement sportif et le rôle sexuel 

tel que mesuré par le P.A.Q. 
(N=109) 

Rôle sexuel 

d'engagement 
Indifférencié Féminin Masculin 

l 2 0 
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N 

Androgyne 

0 3 

II 11 10 7 14 42 

III 9 3 4 4 20 

IV 16 5 9 14 44 

N • 37 20 20 32 109 

/ = 4,49, dl = 3 (non significatif) . 

Il est à remarquer que le calcul du x2 ne fait que souligner les 

limites d'ordre statistique et méthodologique de l'échantillonnage. En 

réalité, certains sous-groupes du tableau théorique de contingence sont 

sous-représentés numériquement, invalidant tout calcul plus élaboré. Les 

classes obtenues ont été assemblées en deux sous-groupes, engagement su-

périeur (types l et II) et engagement de loisir (types III et IV) pour ef­

fectuer le calcul de x2 (voir tableaux 13 et 14, appendice B). 

La première hypothèse secondaire formulée en fonction de la va­

ri.able du rôle sexuel s'énonçait comme suit: 



Il Y a une représentation numérique attendu~ de plus de 

40% de la population étudiée s'identifiant au rôle sexuel androgyne. 

54 

La distribution des résultats pour l 'administration du B.S.R.I. 

est illustré au tableau 15. La méthode d'analyse pour ce test catégorise 

les sujets, à partir d'une médiane, en deux groupes (Spence et al., 1975; 

Bem, 1977). La médiane des scores de masculinité et de féminité pour cet 

échantillon était de 4,736 et de 4.985 respectivement. Selon le question­

naire de Bem (1974), le rôle sexuel androgyne ne représente pas ici le 

pourcentage attendu de plus de 40% de la population étudiée. 

L'administration du PAQ vient appuyer les données déjà présentées. 

La distribution des résultats pour ce questionnaire est illustrée au 

tableau 16. La méthode d'analyse pour le PAQ classifie aussi les sujets 

selon leur situation, soit au-dessus, soit au-dessous d'une médiane pour 

les échelles de masculinité et de féminité (Spence et al., 1975). La 

médiane des scores de masculinité et de féminité pour cet échantillon 

était de 4.913 et de 5.536, respectivement. Selon le questionnaire de 

Spence, Helmreich et Stapp (1974, 1975), le rôle sexuel androgyne n10ccupe 

pas une place prépondérante sur la distribution des quatre rôles sexuels 

désignés par les coureuses. 

Le tableau 15 souligne que la répartition des sujets pour la 

variable rôle sexuel obtenue à l'aide du B.S.R.I. semble bien déterminée 

simplement par le hasard, la distribution de probabilité théorique en 

faisant foi. Le même phénomène, avec cependant des écarts plus grands, 

s'observe pour la répartition des sujets obtenue grâce à l'administration 

du P.A.Q. (voir tableau 16). 



Tableau 15 

Répartition comparative des coureuses selon le rôle sexuel 
tel que mesuré par le B.S.R.I. et un pourcentage 

de probabilité théorique 

Rôle sexuel 

Indifférencié Féminin Masculin Androgyne 

N 

% théorique 

25 

24 

23 

24 

22 

24 

27 

24 

N 

Tableau 16 

Répartition comparative des coureuses selon le rôle sexuel 
tel que mesuré par le P.A.Q. et un pourcentage 

de probabilité théorique 

Rôle sexuel 

Indifférencié Féminin Masculin Androgyne 

% théorique 

37 

27 

20. 

27 

20 

27 

32 

27 
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N 

97 

97/4 

N 

109 

109/4 
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La deuxième hypothèse secondaire formulée en fonction de la 

variable engagement dans le sport de la course à pied s'énonçait comme 

suit: 

Il y a une sous-représentation (moins de 50%) de la population 

expérimentale aux niveaux supérieurs d'engagement (types l et II). 

Le contexte psycho-social plus ou moins favorable à une part;-

cipation sportive féminine massive aux niveaux supérieurs d'engagement 

justifiait cette hypothèse. Les études socio-démographiques de Campbell 

(1977) et de McTerr & Curtis (1982) rapportent le peu de coureuses 

d'élite proportionnellement au potentiel global des coureurs. La prise 

d'échantillon a accordé une attention particulière à rechercher le plus 

vaste groupe de coureuses possible, en couvrant des évènements de cali-

bres variés. Malgré ces précautions, les résultats illustrent une re­

présentation disproportionnée de la typologie. Joseph et Robbins (1981) 

rapportent une distribution similaire à celle obtenue dans cette recher-

che: Type l, 8%; Type II, 2,7%; Type III, 18%; Type IV, 47% (Type l, 

2,7%; Type II, 39.1%; Type III, 18,2%; Type IV, 40% dans l 'étude actuelle). 

Les résultats présentés au tableau 17 indiquent que 46 coureuses seulement 

(soit 41,8%) se classent dans les types supérieurs d'engagement l et II. 

L'hypothèse se vérifie donc. 



Tableau 17 

Répartition des coureuses selon le type d'engagement sport i f 
tel que mesuré par l 1 Etude sur la course . 

N % 

Type l 3 2.7 

Type II 43 39. l 

Type III 20 18.2 

Type IV 44 40 

Total 110 100 
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Chapitre IV 

Discussion des résultats 



Dans ce dernier chapitre, les résultats découlant des deux 

principales variables sont discutés à partir de l ' interprétation des hypo­

thèses et du cadre théorique de ce travail. La relation entre le type 

d'engagement sportif et l'attribution du rôle sexuel est discutée selon 

troi"s plans: discussion méthodologique, statistique et conceptuelle . 

Discussion méthodologique 

Cette section soulève les difficultés rencontrées lors du recru ­

tement des sujets, note les ressemblances socio-démographiques de cette 

population expéri"mentale avec celle de d'autres recherches, et remet en 

question la qualité ainsi que le mode d'utilisation des instruments de 

mesure. 

Recrutement des sujets 

Le recrutement des, sujets féminins pour cette étude est l ' él ément 

le plus difficile à réaliser adéquatement. En acceptant un nombre égal de 

sujets dans chacun des lieux de recrutement, la probabilité d'obtenir une 

répartition plus équilibrée de la typologi"e d'engagement serait possiblement 

plus grande. Cependant, il apparatt que les différentes compétitions ras ­

semb lent à peu près l es mêmes: partie i pantes. Quant au fa ib le nombre de 

coureuses québ.écoi ses, il ressort aisément, malgré des précauti ons pour 

contrôler les: li,eux 'géographiques de recrutement, la d;:-versité des calibres 

de compétition, ainsi que l'étendue du calendrier d'expérimentation (mai à 

novembre l 982}. 
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Il est également A remarquer que les coureuses semblent $ollicitées 

plus souvent .qu'a leur tour pour participer a des projets d'étude. Ainsi, 

au Marathon de Montréal, édition 1982, une recherche médicale et socio­

démographique d'envergure entreprise par l'Université de Montréal engloba i t 

toutes les ferrnnes . participa,ntes. Il est comprébens'ible que la distribution 

des questionnaires de notre êtude n'ait pu soulever une seconde fois l 'i n­

térêt de coureuses se sentant devenir "cobayes'" de recherche (selon leur 

propre témoignage). 

portra i. t soc io-démograph i gue comparé 

Le portrait socio-démographique de 1 'échantillon supporte bien 

la comparaison auprès de populations expérimentales (voir chapitre III, 

tableau 10). L'enquête de Brodeur et al., (1983) obtient une description 

de leur population de coureuses québécoises' marathoniennes quasi identique 

A celle de la présente étude. Les problèmes de recrutement sus-mentionnés 

semblent donc avoir peu affecté l'échantillon ainsi que les résultats. 

Qualité des instruments 

La qualité de la version française des ins-truments utilisés est 

un élément important a soumettre à la critique. En ce qui concerne l'ins ­

trument de mesure de 1 1 engagement sportif, le Running Survey, la faiblesse 

de l'adaptation au contexte québécois laisse des doutes sur la qualité de 

l ' interprétation des résultat~. Les questions traitant de la réalité poli ­

t i que ne peuvent être ut i lisees a,déquatement, celles-ci ne faisant réfé­

rence qu'A des courants d'idées proprement américains. La classification 

des emplois utilisée ne correspond pas à celle de Statistique Canada, 
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rendant ainsi impossible toute comparaison avec la populatiQn genérale. 

Les échell es de revenu rencontrent ce même probJ ème. Il faut également 

ajouter que !lien des questions ne tiennent pas compte de la réalité des 

femmes: par exemple, le revenu n'est pas différencié comme revenu per­

sonne l ou famil ia l, et les éche 11 es de revenu s-ont beaucoup trop étendues 

pour le revenu moyen réel des femmes québ.écoises. .Aucune question ne 

demande le nombre d'enfants a la maison: ce facteur influence sDrement 

le degré d'engagement sportif de la mère et la perception de son rôle 

sexuel. Toutes les questions se rapp6rtant A un contexte de travail ex­

cluent la situation de mère au fayer et de travailleuse A domicile, le 

lieu de travail pouvant modifier la disponibilité d'engagement au sport. 

Mode d'utilis.ation des instruments 

La présente étude se voit limitée également dans son interpré­

tation des rôles sexuels trouvés chez les sujets. Peut-être aurait-il 

fallu prendre des sujets différents pour l'administration de ch.acune 

des deux mesures de la varia~e rôle sexuel (B.S.R.I. et P.A.Q.), afin 

de vérifier si la tendance vers l lttomogénéité des quatre groupes de rôle 

onservée da.ns' les résulta,ts de l'actuelle admi.nistration se retrouve de 

façon systématique, quelque soit le test utili.sé. 

En résumé, la critique méthodologique met en lumière les éléments 

suivants: difficultés d'un recrutement étendu, varié, et enthousiaste; 

descrtpti:on socio-démo§raphique as.sez fidèle du contexte sportif québécois 

de la population expérimentale; remise en question du mode d'administration, 

des deux mesures du rale sexuel chez la même population; réévaluation né­

cessaire des i.nstruments de. mesure, tant au niveau de la quaHté de la 
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traduction que de la pertinence du contenu. 

DiScussion statistique 

Dans cette section, des ohservations d'ordre statistique sont 

présentées: utilisation comparative des données sacio-démographiques et 

sportives, effet de la sélection dans la distribution de la population 

expérimentale sur les analyses statistiques, observations particuli~res 

reliées aux pourcentages obtenus. 

Pl us ieurs tahl eaUX ont été présentés au chapitre précédent 

dans' le !lut de vérifier le plus adéquatement possible la nature socio­

démographique du groupe expérimental. En dépit de ces efforts, la pré­

sente étude se trouve limitée dans une perspective comparative . De 

1964 A 1980, malgré les. nomb.reuses transformations de la vie sportive des 

québécoises, peu d'écrits concernant l'intégration du sport de compétition 

et récréatif dans le vécu des femmes sont produits (La 1 i berté, 1984). Cette 

constatation se vérifie également pour les recensements de Statistique 

Canada: aucun chiffre pertinent n' est disponible pour décrire la réalité 

sportive telle que vécue par les hommes et les femmes. Il est donc difficile 

de vérifier les ~iais ' expérimentaux de l'échantillonnage en comparant le 

niveau de la pratique sportive générale des Québé'coises (de la course à 

pied en particulier), les hahitudes des coureuses qUébécoises (type dlen­

traTnement, distance parcourue, lecture de revues spécialisées ... ) et le 

portrait socio-démographique de l'ensemble des coureuses québécoises . Il 

e.st à noter que 11 étude de Brodeur et al. ni engl ob.a it que des coureuses 

maratbon;:ennes. 
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L'emploi d'un groupe expérimental plus vaste aurait pu fournir 

une plus grande dispersion des résultats obtenus pour Tes divers instru­

ments (B.S.R.I., P.A.Q., Etude sur la course à pied) et des sous-groupes 

plus nombreux pour effectuer une meilleure analyse statistique. La 

présente recherche se confronte à une population distribuée très inégale­

ment dans les sous-groupes d'engagement. Cependant, la disproportion ob­

servée se retrouve dans l 'échantillon rapporté par Joseph et Robbins (1981). 

Il aurait été intéressant de posséder un éventail de sujets 

pré-sélectionnés en 4 types distincts, de les identifier avant de pro­

céder à l 'observation de leur distribution sur la variable rôle sexuel, ce 

qui aurait pu mieux établir le lien entre un type d'engagement déterminé 

et un des quatre rôles sexuels. 

La présence d'un important pourcentage de sujets identifiés pour 

le rôle sexuel indifférencié (B.S.R.I.: 36%; P.A.Q.: 34%) appelle une 

vérification de la littérature au sujet de la présence de rôles sexuels 

plus discriminés que d'autres au niveau des résultats. La revue des études 

portant sur les rôles sexuels dans le sport rapporte plusieurs situations 

où le rôle sexuel indifférencié occupe un pourcentage important dans 

l'échantillonnage. Il convient ici de nommer les études de Del Rey et 

Sheppard (1981) (P.A.Q.; 22.7%), Corbett (1982) (B.S.R.I.: 23%), Helmreich 

et Spence (1977) (P.A.Q.: 20%), Henschen et al (1982) (B.S.R.I.: 15%). 

Toutes ces études font état d'un pourcentage assez élevé de sujets ne 

pouvant s'attribuer un rôle sexuel déterminé. La présente recherche 

répète la même constatation sans pouvoir y fournir d'explication (tableau 18). 

L'importance du pourcentage touché par cette catéforie soulève la question 
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de sa signification réelle: regroupement des sujets ayant une difficulté 

à bien comprendre le contenu ou sujets ayant une réelle difficulté à 

s'identifier. 

Il est à remarquer que les pourcentages particulièrement élevés 

observés pour cette étude s ' apparentent à ceux obtenus pour des populations 

peu ou pas engagées dans le sport (voir Tableau 19). Uguccioni et Ba11antyne 

(1981) obtiennent respectivement pour leurs trois catégories de population 

15,7% (niveau compétition), 23,4% (niveau récréationne1) et 37,9% (aucune 

participation sportive). Henschen et al. (1977} rapportent 14,9% de femmes 

athlètes indifférenciées comparativement à 31,3% chez les femmes non-athlètes. 

Les pourcentages plus élevés obtenus par cette recherche pourraient être 

causés par la diversité de la population pour la variable engagement au 

sport. 

Il paraît également opportun ici de commenter la distribution 

statistique assez homogène obtenue pour les quatre catégories de rôle 

sexuel. En effet, au B.S.R.I . la lecture des pourcentages donne 25,8% 

d'indifférenciés, 23,7% de féminins, 22,7% de masculins, 27,8% d'androgynes; 

et au P.A.Q., 34% d'indifférenciés, 18,3% de féminins, 18,3% de masculins, 

29.4% d'androgynes. En compilant les résultats obtenus par plusieurs études 

portant sur les rôles sexuels dans le sport, des distributions très variées 

sont signalées (tableau 18). Certains groupes de recherche obtiennent des 

pourcentages élevés et équivalents pour les rôles sexuels masculin et 

androgyne (He1mreich et Spence, 1977; Uguccioni et Ba11antyne, 1980); 

d'autres chercheurs rapportent des pourcentages élevés pour les rôles 

sexuels féminin et androgyne (Henschen et al., 1982); certaines recherches 

communiquent des pourcentages élevés pour les rôles sexuels indifférencié 



Auteurs 

Tableau 18 

Ensemble des résultats obtenus lors de recherches sur 
le rôle sexuel et l'engagement sportif chez la femme 

Instrument Rôle sexuel (%) 
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Indifférencié Féminin Masculin Androgyne 

Chalip et al. B.S.R.I. 8,7% 13% 13% 65,2% 
(1980) (n:23) 

Corbett (1982) B.S.R.I. 23% 12% 19% 46% 
(n:301) 

Del Rey et P.A.Q. 22,7% 22% 22 .7% 33,8% 
Sheppard 
( 1981) (n:119) 

Harris et P.A.Q. 11 % 14% 21 % 54% 
Jennings 
(1977 ) (n:68) 

Helmreich et P.A.Q. 20% 10% 31 % 39% 
Spence (1977) 
(n:41 ) 

Henschen et al. B.S.R.I. 14,9% 23,9% 17,9% 43,3% 
(1982 ) (n: 67) 

Uguccioni et B.S.R.I. 15,7% 8,4% 37,3% 38,6% 
Ballantyne 
(1980) (n:83) 

Etude actuelle B.S.R.I. 25% 23% 22% 27% 
Dion (1985) 

P.A.Q. 37% 20% 20% 32% (n:110) 



Tableau 19 

Ensemble des résultats obtenus lors de recherches sur 
le rôle sexuel et le degré d'engagement sportif chez la femme 

Rô1 e sexuel (%) 
Auteurs Instrument Population 

Indifférencié Féminin Masculin Androgyne 

Corbett (1982) B.S.R.I. 301 athlètes 23 % 12 % 19 % 46 % 
308 non athlè-

tes 

Henschen et al. B.S.R.I. 67 athlètes 14,9% 23,9% 17,9% 43,3% 
(1971) - 67 non ath- 31,3% 20,9% 17,9% 29,9% 

lètes 

Uguccioni et Bal- B.S.R . I. 83 athlètes 15,7% 8,4% 37,3% 38,6% 
1antyne (1980) 192 sportives 23,4% 22,4% 30,7% 23,4% 

calibre 
récréatif 

58 non athlè- 37,9% 17,2% 39,7% 5,2% 
tes 

Etude actuelle B.S.R.I. 36 type 1 et II 33,3% 25 % 11 ,1 % 30,6% 
Dion (1985) 61 type III et IV 21 ,3% 22,9% 29,5% 26,2% 

P.A.Q. 45 type 1 et II 26,7% 26,7% 15,6% 31 % 
64 type III et IV 39,1 % 12,5% 20,3% 28,1 % 
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et androgyne (Corbett, 1982); d'autres auteurs mentionnent un pourcentage 

nettement plus élevé que les trois autres pour le rôle sexuel androgyne 

(Chalip et al . , 1980; Harris et Jennings, 1977); finalement, des études 

connu celle de Del Rey et Sheppa~d (1981) et celle-ci obtiennent des pour­

centages très homogènes pour la distribution des quatre rôles sexuels . La 

présente étude nia donc pas contribué ~ éclaircir davantage les raisons 

de ces distributions variées retrouvées dans la littérature. 

En résumé, les analyses statistiques de cette recherche ont ren­

contré les limites suivantes: beaucoup de caractéristiques socio-démogra­

phiques ou d'habitudes sportives sont non comparables parce que les données 

sont inexistantes pour la population générale québécoise; la distribution 

très inégale de la population expérimentale pour la variable engagement 

limite la portée des analyses et amène la question d'une pré-sélection des 

sujets pour contrôler cette varia~le; le pourcentage important de sujets 

cl assés Il indtfférenci:és Il rejoi nt 1 es constatations s imi'l a ires obtenues par 

d'autres recherches, et soulève la question de la signification statistique 

réelle de cette catégorie. 

Discussion conceptuelle 

Avant d'aborder la discussion des concepts fondamentaux de cette 

étude, n est b.on de rappeler certains postulats dégagés du chapître pre­

mier (contexte théorique) sur le phénomène de 1 1 engagement sportif chez la 

femme. Les points suivants résument ces postulats de recherche: 

- Pour profiter adéquatement (au maximum) de certains sports, la 

femme chercb_e à intégrer des comportements mascul ins rel iés directement 
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aux règles et performances sportives. 

- Les rôles sociaux de femme et d'athlète accomplie étaient qua­

si incompatibles en Amérique jusqu'à tout récemment. 

- L'apprentissage des rôles sexuels étant sous la tutelle des pair$, 

parents, enseignants, les enfants discriminent rapidement les attentes re­

liées aux comportements appropriés à chaque sexe. 

- Il Y a une maigre représentation de modèles d'athlètes accom­

plis féminins comparativement aux modèles sportifs masculins observables. 

- Le sexisme dirigé contre les femmes amène la diffusion de plu­

sieurs mythes sur la pratique sportive: 

1. La compétition masculinise la femme. Ce mythe a découragé la 

participation sportive de nombreuses femmes. 

2. La participation sportive nuit à la santé de la femme. Cet 

énoncé est largement infirmé maintenant; plusieurs études ont pu cerner 

les causes possibles pouvant parfois résulter en des problèmes d'ordre 

phys i. que. 

3. Les femmes ne s'intéressent pas au sport, et ne le pratiquent 

pas suffisamment bien pour être prises au sérieux. Cet argument ignore 

que le processus de socialisation décourage les femmes à toute participa­

tion dans le sport. Les femmes, lorsqu'elles en ont la chance, manifes­

tent un intérêt élevé et une participation active face au sport; souvent 

elles deviennent très habiles. 

- Certaines attitudes envers les femmes athlètes orientent leur 

participation sportive: 

1. Traditionnellement, l 'athlète féminine est considérée avec 

amusement, soupçon.incrudili.té. 
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2. Les sports affichant la grâce, la beauté semblent plus valori­

sants socialement pour la femme que ceux développant le courage, l'enduran­

ce, la force. 

3. Les sports individuels sont plus acceptés socialement pour les 

femmes que les sports d'équipe. 

- L'accès aux récompenses du monde sportif a longtemps été limi­

té, voir même refusé, pour les femmes. 

Choix de la variable course à pied 

Le choix du sport de la course à pied peut être remis en cause 

suite aux résultats non significatifs obtenus. Tout comme les études de 

Harris (1981) et de Henschen et al. (1982), qui ne trouvent aucune orien­

tation sexuelle prédominant chez les jeunes femmes adeptes de l'athlétis­

me, la présente étude ne peut conclure à une prédominance du rôle sexuel 

androgyne, tel que prédit dans l 'hypothèse principale. De futures recher­

ches pourraient déterminer si la course à pied est une activité sportive 

neutre où la femme, quelque soit son orientation sexuelle, trouve son 

plein épanouissement; voir également si le rôle sexuel d'un coureur se 

modifie à mesure que son engagement sportif change. 

Le choix du sport de la course à pied par une femme entraîne 

peut-être moins de résistance ou d'assimilation psycho-sociale que cer­

taines disciplines tout dernièrement acceptées comme épreuves olympiques 

féminines en 1976: aviron, handball, basket-ball (Laliberté, 1984). Ain­

si, les femmes quel que soit le rôle sexuel adopté, se sentiraient plus 

acceptées dans le choix de la course .à pied, que dans celui du basket-ball, 
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par exemple. 

D'autres sports offriraient de meilleures occasions d'observation 

d'attributs masculins chez une majorité de sportives: lutte, ringuette, 

crosse, hockey ... En effet, Tutko (1978) mentionne que les femmes sont 

traditionnellement protégées des multiples formes d'agression (ex: aucune 

femme dans les unités de combat de l'armée). En sport, la même attitude 

de protection contrôle l'accès des femmes aux sports de contact (boxe, lut­

te, football ... ), ainsi qu'aux sports d'équipes, générant plus d'agressi­

vité que les sports individuels. La course à pied n'étant ni sport de 

contact ni sport d'équipe, semblerait être un sport plus "acceptable so­

cialement. 

L'élite féminine en course à pied 

L'étude de La1iberté (1984) souligne la carence de données dé­

montrant l'existence de discrimination ouverte envers les sportives, mais 

conclut que les femmes possèdent beaucoup moins de chances et de possibi­

lités de s'actualiser dans la pratique sportive de haut niveau. La pré-

sente étude note une représentation très limitée des femmes au x niveaux 

supérieurs d'engagement à la course à pied. Cependant, même si le nombre to­

tal de sujets masculins est supérieur dans d'autres études, les types l et II 

recueillent, toutes proportions gardées, un pourcentage similaire de coureurs. 

Ainsi, Picard (1985) avec le témoignage de 285 coureurs masculins recueille, 

pour des lieux et temps de recrutement identiques, 5% de son échan t illon pour 

le type l (2,7% chez les femmes) et 46,5% de son échantillon pour le type II 

(39,1% chez les femmes). L'engagement de niveau supérieur regroupe peu de 
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coureurs, hommes ou femmes. 

Limite des conclusions touchant l'effet du rôle sexuel sur l'engagement 

sportif 

Si le recrutement des sujets avait regroupé davantage de femmes 

impliquées au niveau l d'engagement sportif, l'observation signalée par 

Campbell (1977) aurait pu être vérifié: lorsqu'elles sont engagées sé­

rieusement dans l'élitisme, les coureuses rapportent un désir de réussi­

te comparable à celui de l'élite masculine. Ce désir, considéré comme 

le plus déterminant dans leurs succès, se manifeste, selon ces coureuses 

de l'étude Campbell (1977), par leur nature compétitive, leur volonté, 

leur détermination, leur acharnement, leur entêtement, leur confiance en 

soi, leur empressement à continuer malgré la douleur (lutter avec la dou­

leur). Tous ces traits de caractères se rapprochent plus de la descrip­

tion du rôle sexuel masculin que féminin. Etant donné le pourcentage ex­

trêmement faible de coureuses identifiées comme type l (2,7%), aucune con­

clusion en ce sens ne peut être tirée. 

Facteur motivationnel 

La présente étude n'a pas analysé le processus motivationnel rat­

taché à l'engagement sportif. Gilbert (1974) souligne que les attitudes 

et préjugéi autour de la course à pied sont deux variables déterminant 

l'intérêt, les attentes et le plaisir des individus face à ce sport, quel 

que soit leur sexe. Ces éléments pourraient jouer un rôle déterminant 

pour la participation féminine. La motivation féminine face à la course 
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à pied est explorée par Campb.ell (J977t. D~ns, s.on enquête, elle con~tate 

que 27% des femmes avouent ~voir commencé à courir pour le plaisi.r, pour 

demeurer en for~e et pour perdre du poi"ds. Campb.ell juge ses résultats 

fort dtfférents d'une ~utre étude où la majorité des hornmes. interrogés can­

naient qu'ils étaient motivés par le désir d'exceller. Les femmes ont 

donc leurs motivations propres face à la course. Elles nlont pas le désir 

d'endosse.r l es motivations mascul i.nes automatiquement ce qui amène des at­

titudes différentes, et possib.lement des perceptions de soi différentes. 

Ce. qui revtent à dire que le b.es.oin de s'attrib.uer des comportements mas­

culins ne semb.ler~it pas aussi évident que prévu théoriquement. 

Toujours selon Campbell l1977), chaque femme exprimait une mo­

tivation bien personnelle pour compétitionner: ceci expliquerait que les 

coureuses sont effectivement différentes, perçoivent leur expérience de 

façon oien personnelle, et se perçoivent de manière di"fférente; les résul­

tats obtenus ici concernant leur perception de soi (l"ôles sexuels) sont 

effectivement très peu homogènes, mais bien partagés entre les quatre 

rôles sexuels. 

Choix de la yariab.le rôle sexuel 

Face aux résultats obtenus, il est bon de s'interroger sur la 

pertinence de l'utilisation d'une mesure de personnalité pour prédire 

l 'engagement sportif. L'absence de lien présentée au chapitre III amène 

a conclure qu'une me~ure du rOle sexuel semWe un faible indice pour ten­

te.r d'expHquer 1 1 engagement sportif de la femme dans le sport de la cour­

se à pied. Hall et Rich.ardson (1982} identifient les expériences passées 
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Cpqr exemple, le niveau d'habileté atteint dans la jeunesse) et la situation 

actuelle comme facteurs déterminant l'engagement de la femme dans le sport. 

L'engagement sportif de la femme mariée dépendrait aussi de l'intérêt et 

de la participation de sa fqmille aux sports. L'engagement sportif fémi­

nin serait davantage le résultat d'un processus distinctif de la femme 

que de son attitude ou de facteurs d'attributs personnels. 

Les concepts de "féminité" et "masculinité" sont à repenser dans 

le mouvement social actuel d'abolition des stéréotypes sexuels (mouvement 

de nivellement des différences sexuelles). Ce genre d'étude utilise encore 

les conceptions stéréotypées des comportements masculins et féminins, ce 

qui a pour effet de maintenir cette vision sociale des rôles sexuels. Ten­

ter de prouver que des athlètes féminines demeurent psychologiquement fémi­

nines même si elles s'adonnent à un sport généralement reconnu comme étant 

masculin, ou essayer d'explorer la possibilité qu'un engagement sportif 

intense chez la femme amène une perception plus masculine d'elle-même ne 

contribue pas à lq conception d'une image renouvelée des rôles sexuels. 

Harvey 0982) souligne que le B.S.R.I. (Bem, 1974} et le P.A.Q. (Spence, 

Helmreich et Stapp, 1974, 1975} présentent la féminité et la masculinité 

comme des concepts de soi élaborés à partir des stéréotypes sexuels. L'an­

drogynie se définit donc davantage par l'assimilation d'une stéréotypie 

sexuelle mixte que par une conception renouvelée des rôles sexuels tradi­

tionnels. Hall et Richardson (1982) rappellent que les mesures de rôle 

sexuel ne sont qu'un baromètre social de l'existence de facteurs culturels 

déterminant la masculinité et la féminité et que, peu de déductions peuvent 

être formulées sur le développement du rôle sexuel chez l'individu à travers 

sa pratique sportive personnelle. 
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Ha 11 et Richardson· (J 982} soul i gnent égal ement que 1 a 1 ittérature 

suresttme 1 'e.fftcacité du process~us de sQcial isatton en prétendant que 

1 es femmes assument compl ètement 1 e rôl e fémi nÎ"n. Pl us:ieurs jeunes fi 11 es 

commencent à remettre en ques.t1:on le rôle sexuel .fémi"nin à mesure qu ' elles 

en font l ' apprenttssage. Par ailleurs, la littérature envisage les pres ­

stons' S'Octales' sur les femmes' comme étant uni-dimensionnelles: les filles 

et les femmes sont encouragées dans leurs comportements féminins et dissua ­

dées dans leurs comportement masculins. Ceci n'est pas vrai depuis que 

la majartté des fell1lles sont socialisées dans un contexte ambivalent et 

dans un monde où le rôle féminin n1est plus aussi renforcé systématique­

ment. La réussite dans des activités masculines (gagner une épreuve 

d'athlétisme, par exemple} est approuvée parce que ce type de comportement 

est très valori"sé dans notre société. Les femmes sont donc susceptibles 

d'être récompensées pour les deux genres de comportements (masculin et 

féminin). 

Influence des facteurs sociaux 

La présente recherche aura préctsé les caractérÎ"stiques socio­

déruQgraph..iques particul ières des femmes engagées' dans le sport de la 

course à pied. Le statut de célib.ataire, un revenu ftnancier élevé, 

une scolarité plus élevée que la moyenne, un jeune ~ge (moins de 30 ans) 

sembl ent des facteurs détermi:na.nts. à l ' entrarnement régul i er dl une femme. 

Brodeur et al. {J983} qui ob.ti.ennent un portrait socio-démographique simi­

la;:re avancent que cette CQureus.e "Type" est favorisée dans sa participa­

tion par une dï:sponi[iilHé q l'entra'tnement, Pos.s·;:ble grâce à un horaire 

de travail flexilile et une ouverture aux effets bénéftques de la course 



découlant d'un degré d'information plus grand et d'une scolarité plus 

élevée. 

Identification des types d'engagement 
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L'absence de résultat significatif pour 1 'hypothèse principale 

de la présente recherche amène à reconsidérer la typologie d'engagement 

proposée par Joseph et Robbins (1981). 

Certains éléments descriptifs ne semblent pas correspondre adé­

quatement à la réalité sportive des femmes. A titre d'exemple, il est à 

noter que les critères déterminant les types supérieurs d'engagement (I 

et II) sont particulièrement exigeants pour une coureuse qui, tout en 

obtenant des résultats supérieurs pour sa catégorie, doit se mesurer à 

des normes masculines légèrement plus élevées. 

L'environnement social contribue également à déterminer le 

type du coureur. Le support social de la coureuse se personnifie diffé­

remment que pour le coureur. La course à pied étant un sport nouvellement 

adopté par les femmes, peu de tradition existe dans le support et l'en­

couragement offerts par les parents et amis. 

Par ailleurs, certains éléments conçus comme essentiels pour 

déterminer la typologie d'engagement ne s'adaptent pas au contexte québé­

cois. Ainsi, le fait de courir sans se faire arrêter par les froids de 

l'hiver rigoureux du Québec tient davantage de 1 'héro1sme que de l'élitisme. 

L'obligation de s'entraîner en salle l'hiver limite probablement plusieurs 

coureuses dans leur distance parcourue, leur régularité d'entraînement, 

etc. Dans ce même contexte limitatif, l'élite québécoise n'a accès qu'à 
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très peu de littérature spécialisée d'expression française sur la course 

à pied, comparativement aux coureurs d'expression anglaise. Leurs lectures 

peu nombreuses ne peuvent donc être interprétées comme un engagement moins 

important face à. la course. 

En résumé, la discussion conceptuelle dégage les points suivants: 

la course à pied favoriserait peut-être moins le développement d'une attitu­

de androgyne, voire masculine, que certains sports d'équipe et de contact. 

L'élite féminine en course à pied, quoique sous-représentée, pourrait faire 

l 'objet de recherches plus approfondies sur l ' attribution des rôles sexuels, 

si elle était davantage circonscrite. La présente étude a précisé le portrait 

socio-démographique particulier des coureuses à pied québécoises, mettant 

en lumière certains facteurs susceptibles de modifier le mode d'identifi­

cation des types d'engagement sportif. Le facteur motivationnel, et le 

processus de socialisation, par exemple, pourraient déterminer le type 

d'engagement; les raisons de slengager pourraient être différentes pour les 

hommes et les femmes, influant sur leur type d'engagement et possiblement 

leur perception dieux-mêmes. Finalement, la conception même des rôles 

sexuels doit se soumettre à la critique. Les définitions de la masculinité, 

de la féminité, et de l 'androgynie ne sont qulun indice de l 'existence de 

définitions culturelles: les individus n'intègrent pas en général un rôle 

sexuel totalement. Actuellement le contexte social véhicule également beau­

coup d'ambivalence dans ses définitions de rôles sexuels et ces transfor­

mations échappent à la mesure des instruments statistiques utilisés. 



Conclusion 
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Cette recherche avait pour but de vérifier si une correspon­

dance pouvait être établie entre le rôle sexuel et le type d'engagement 

sportif. 

La diversité des études se rapportant au rôle sexuel et à 

11 engagement sportif a permis d' étab1ir un certain nombre de liens théo­

riques et expérimentaux entre ces deux variables. L' ensemb1e de ces liens 

permet de formuler trois hypothèses se regroupant autour de 11 affirmation 

suivante: plus 11 engagement dans le sport de la course à pied augmente. 

plus 1~ sportive a tendance à se reconnaître dans un rôle sexuel andro­

gyne. 

Afin de réaliser 1lexpérience, 110 sujets féminins furent 

recrutés parmi une population de coureuses à pied. Le rôle sexuel est 

mesuré à 1 laide des versions françaises du Bem Sexua1 Ro1e Inventory 

(B.S.R.I.) et du Persona1 Attributes Questionnaire (P.A.Q.). Le type 

d'engagement est mesuré à 1 laide de la version française du Running Survey 

(Etude sur la eourse à pied). 

Les résultats ont permis d'infirmer l 1 hypothèse principale et 

la première hypothèse secondaire. Cette recherche nia pu permettre d'observer 

de relation entre le rôle sexuel androgyne et la participation entre 

le rôle sexuel androgyne et la participation au sport de la course 

à pied. Dans le cadre de cette étude, la variable engagement nia pas 

contribué à éclaircir les résultats contradictoires concernant 1lattri-
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bution du rôle $exuel cllez la femme $PQrti.ye. Le.$ ré.$ultats nlont pu 

confi rmer la prédomtnance du rol e sexuel androgyne cb.ez l es coureU$e~ ~ 

comparati"vement , à l 'ensemb.le de li:} PQPulatton féminine, telle que maintes 

fois signalée dans la littérature. 

La SQus~représ:entatï:on des coureuses' aux niveaux s'upérieurs 

d'en9agement telle que predite par la deuxi~me hypoth~se secondaire a été 

observée. Cette recllerclle voul ait mieux cerner la popul ati"on fémi ni ne 

du secteur récréatif (types d'engagement III et IV), trop souvent négli­

gée par la majorité des etudes qui se limitent au secteur compétitif 

(types dl engagement l' et Ill. 

L'utilisation d'un plus grand écb.anti.llonnage pourrait fournir 

une distributi'on plus variée pour les deux "ari.ables étudiées. La pré­

sente recherche se confronte à une distribution très inégale par rapport 

au type d'engagement sportif, ce qui rend difficile l 'obtention d'un 

niveau significatif statistiquement acceptable. 

par ailleurs, le concept d'androgynie seme.le fournir peu de 

pistes dans l'établissement d'un lien entre un type de personnalité et 

un type d'engagement dans le sport chez la femme. La conception des 

rôles sexuel$ telle que véhiculée par les deux instruments utilisés 

ne correspondrait pas à l'intégration réelle des attributs identifiables 

par l !indi.vidu. 

La comprehensi.on de. l'engagement sportif cbez la femme passerait 

davantage. par 11 exploration des facteurs et motivations infl uençant la 

pratique sportive chez la population féminine générale. La présente étude 
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permet d1entrevoir 1 limpQrtance du facteur motiyatiQnnel et du prQcessu~ 

de socialisation. Ces éléments mèneraient plus justement a une compré ~ 

hension de llengagement sporttf chez la felT'DlJe. et po~·stlllement du rôle 

sexuel ~u!elle se reconnalt. 



Appendtce A 

Epreuves expértmentales 



-, Université du Québec à Trois-Rivières 

Case postale 500, TroIs-Rivières, Ouébec. / G9A 5H7 
réléphone. (819) 376-5011 

Eté 1982 

Chers (ères) coureurs(ses), 

Dans le cadre d'un projet de recherche,nous tentons d'établir 
les relations qui peuvent exister entre quelques facteurs psycho­
logiques et votre participation ~ une compétition de course à pied . 

Nous venons donc, par la présente, solliciter votre collaboration 
en vous demandant de bien vouloir remplir les questionnaires que 
vous trouverez ci-joint dans l'enveloppe. 

Les questionnaires que vous remplirez ne contiennent ni de bonnes, 
ni de mauvaises réponses. Il est donc très important que vous les 
remplissiez selon vos impressions et renseignements personnels. 

Dès que vous aurez complété les questionnaires (au nombre de quatre 
pour les hommes et de cinq pour les femmes), nous vous demandons 
de bien vouloir nous les retourner dans 1 'enveloppe pré-adressée et 
affranchie que nous vous avons remise. A noter que tous les rensei­
gnements individuels obtenus seront tenus confidentiels. Après 
l'analyse de vos réponses, un résumé personnalisé vous sera retourné 
par la poste au cours de 1 1 automne prochain. Ainsi, en vous 
indiquant votre numéro de dossard (s'il y a lieu), nous pourrons 
communiquer avec vous. 

Enfin, nous tenons à vous remercier pour votre précieuse collaboration 
et vous souhaitons la meilleure des chances pour Ta saison de course 
~ pied 1982. 

L'équipe de recherche 

Guy R. Brisson, Ph.D. 
Professeur, département des 
sciences de la santé, UQTR 

Hélène Dion, B.A. 
Etudiante, maîtrise en 
psychologie, UQTR 

Pièces jointes 

Michael L. Sachs, Ph.D. 
Professeur, département 
des sciences de l'activité 
physique, UQTR 

Martin Picard, B.A. 
Etudiant, maîtrise en 
psychologie, UQTR 
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Etude sur la course a pied 

Pourquoi y a-t-il autant de Québécois adeptes de la course a pied? 
Quelle est la relation entre la course et le travail, la vie familiale et 
personnelle, les valeurs sociales, politiques et culturelles? Les revues su r 
la course et les journaux ont déjà traité de la question. Cependant nous ne 
sommes pas entièrement satisfaits de leurs réponses . Nous allons essayer , avec 
votre aide, d'explor.er plus à fond la question . 

S.V . P. complétez ce questionnaire et faites-nous le parvenir, accompa­
gné des autres feuilles, dans l 'enveloppe pré-adressée et affranchie, le plus 
tat possible. Vous faites partie d'un groupe de coureurs dont les données sl a­
vèrent essentielles pour notre étude, et plus votre participation sera grande, 
meilleurs seront nos résultats. Toute information sera tenue confidentielle; 
seules des données statistiques globales seront publiées ... 

Nous croyons que ce questionnaire sera un instrument de retour inté ­
ressant sur votre expérience en tant que coureur et nous vous remercions à l'a ­
vance pour le temps et l 'effort que vous mettrez à le compléter. 

1. Est-ce que vous vous considérez comme un coureur ou un joggeur? 
(choisir une seule réponse) (1) coureur: (2) joggeur 

2. A quelle fréquence courez-vous? 
(1) 2 fois par jour; 

---,- (2) l fois par jour; 
(3) 5 ou 6 jours/semaine: --

(choisir une seule réponse) 
(4) tous les 2 jours; 

-- (5) 2 ou 3 fois par semaine; 

-- (6) 1 fois par semaine ou moins . 

3. Combien de milles ou de kilomètres courez-vous en moyenne par semaine? 

4. 

milles ou kilomètres --
A quelle vitesse courez-vous normalement? 

. Cl) 6 mi n. /mi 11 e; 
(choisir une seule réponse) 

(4) 9 min.jmille; 
(2) 7 min./mille; 

-,---- 0) il min./mille; 
-- (5) 10 min.jmille; 
__ (6) plus lentement. 

6. Y a-t-il eu d'autres périodes dans votre vie où vous avez couru régulièrement ? 
__ Cl) non; (2) oui, de à __ _ 

7. Quels sont les autres membres de votre famille immédiate ou de votre 
entourage qui courent régulièrement (s'il y a lieu)? (choisir toutes 
les réponses qui s ' appliquent) 

(15) Epoux (épouse) (19) Frère et/ou soeur 
-- (16) Mêre (20) Compagnons dl appartement 

(17) Père (21) Amie 
---,- (18) Enfants (22) Ami 



8. Lisez-vous fréquemment des revues, 
course a pied? (choisir une seule 
__ (1) chaque jour 
__ (2) quelquefois par semaine 

(3) hebdomadairement 
-- (4) quelquefois par mois 
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livres, périodiques traitant de la 
réponse) 

(5) mensuellement 
-- (6) quelquefois par année 

(7) jamai s --

9. Quel pourcentage (approximatif) de vos amis(es) sont également des 
coureurs? % . 

10. Depuis que vous courez, quel est le pourcentage de nouveaux amis que vous 
avez rencontrés en pratiquant la course a pied? .... . .... . . .. .. % 

11. Approximativement, quel est le pourcentage du temps où vous courez 
seul? ..... .. . . ....... . ..... .. . .. .... . . ... . . . . . . . .... . ..... . .... % 

12. Au cours de la planification de votre entraînement pour le dernier mois, 
combien de courses avez-vous dû laisser tomber? ............... __ 

13. Dans quelle mesure votre habitude de course diminue-t-elle a cause du 
mauvais temps ou de l'hiver? 

14. 
-- (1) beaucoup; (2) moyennement; (3) peu ou pas 

A quelle fréquence participez-vous a 
(indiquez une réponse) 

(1) l fois ou plus par semaine 
--,-_ (2) presqu' hebdomadai'rement 

(3) presque mensuellement 

des compétitions organisées? 

__ (4) quelquefois par année 
__ (5) seul ement en quel ques 

occasions 
__ (6) jamais 

15. Continueriez-vous a courir si vous ne faisiez plus de compétitions? 
(cboisir une seule réponse) 

(1) oui; (2) non; (3) je ne compétionne pas 

16. Vous entraînez-vous par périodes rapides ou par intervalles? 
(1) oui; (2) non. --

17 . Tenez-vous un carnet de route sur vos courses? 
(1) oui; (2) non. --

18. Avez-vous déja couru un marathon? 
(1) oui; (2) non. --

19 . Quel est votre meilleur résultat en compétition a ce jour? 
Di stance Temps __ _ 

20. Encerclez le chiffre entre l et 7 exprimant votre satisfaction a courir. 
Très satisfait(e) 1 2 3 4 5 6 7 Très insatisfaitCe) 
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TRAVAIL -- Votre occupation régulière, vos valeurs se rapportant au travail , 
vos expériences de travail. 

1. Quelle est votre occupatton? CS.V.P. soyez aussi" précis que possible) 

2. Depuis combien de temps occupez-vous cet emploi? 

3. La plupart du temps dans votre emploi, travaillez-vous pour vous-même ou 
pour quelqu'un d'autre? 

-- Cl} moi-même; (2) quelqu'un d'autre. 

4. Si vous êtes votre propre patron, y a-t-il des personnes qui travaillent 
pour vous et qui sont payées par vous? 
__ (l) oui; . (2) non. 

5. Supervisez-vous le travail de quelqu'un dans le cadre du vôtre? 
(1) oui; (2) non. --

Une liste de valeurs se rapportant au travail se trouve ci-dessous. 
Les gens diffèrent d'opinion sur l'importance accordée a ces valeurs. S.V.P . 
indiquez l'importance que revêt pour vous chaque valeur se rapportant au tra­
vail en gé~éral, et dans quelle mesure chaque énoncé est vrai pour votre emploi 
actuel. 

(Encercler un nombre dans 
chaque colonne) 

EN GENERAL 
Très Très peu 
important important 

EMPLOI ACTUEL 
Très Très peu 
important im~ortant 

1. Occasion d'être intensément, 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
totalement engagé. 

2. Capacité d'avoir le contrôle 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
sur les résultats de mes 
efforts . 

3. Occasion d'être seul avec mes l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
pensées. 

4. Occasion de participer à des l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
associations et de vivre des 
amitiés . 

5. Occasion d'atteindre mon plein l 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
potentiel. 

6. Bon salaire. 1 234 5 6 7 l 234 5 6 7 
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EN GENERAL EMPLOI ACTUEL 
Très Très peu Très Très peu 
important important important important 

7. Occasion de voir des l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
résultats précis, non 
ambigus de mes ~ffcrrts. 

8. Occasion de me sentir 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
bien par rapport ~ moi-
même. 

9. Occasion d'être reconnu l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
par les autres. 

10. B.onnes conditi ons de l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
travail. 

ll. Occasion de pouvoir l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
relaxer. 

12. Occasion d'apporter une l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
contribution à la société. 

13. Occasion de rivaliser l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
avec d'autres. 

14. Occasion de vivre des l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
aventures et des sensations 
fortes. 

15. SéeurHé d !.èmplbt l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 

16. Occasion de me sentir l 2 3 4 5 6 7 l 2 3 4 5 6 7 
enjoué , de chasser le 
sérieux de la vie. 

17. Occasion d'oublier mes 2 3 4 5 6 J 1 2 3 4 5 6 7 
problèmes personnels. 

18. Occasion d'être créatif. 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 

19. Correspondance avec des l 2 3 4 5 6 J 2 -3 4 5 6 7 
valeurs universelles. 

20. M'aide a me comprendre 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
moi-même. 
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SIGNIFICATION DE LA COURSE -- Vos raisons de courir 

Les raisons pour lesquelles les gens commencent à courir ne sont pas 
toujours les mêmes pour lesquelles ils continuent a courir régulièrement. En 
vous rappelant vos débuts, s.v.p. indiquez quelle importance chaque raison avait 
lorsque vous avez commencé à courir régulièrement, et quelle importance chaque 
raison a pour vous actuellement. 

VOS DEBUTS MAINTENANT 
Très Très peu .Très Très peu 
important important important important 

l. Occasion d'être créatif. 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 

2. Occaston de pouvoir relaxer. 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 

3. Occasion de rivaliser avec 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
d'autres. 

4. Occasion de participer a des 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
associations et de vivre des 
amiti és. 

5. Occasion de me sentir enjoué, 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
de chasser le sérieux de la vie. 

6. Fuir le stress occasionné par 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
le travail. 

7. Capacité d'avoir le contrôle 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
sur les résultats de mes efforts. 

8. Occasion d'atteindre mon plein 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
potenttel. 

9. Correspondance avec des valeurs 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
universelles. 

10. Occasion d'être intensément, 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
totalement engagé. 

ll. Occasion de vivre des aventures 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
des sensations fbrtes. 

12. Occasion de me sentir bi en par 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
rapport à moi-même. 

13. Occasion d'être reconnu par 1 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7 
1 es' autres. 

14. Occasion d'être seul avec mes 1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4 5 6 7 
pensées. 



15 . M'aider a me comprendre 
moi-même 

VOS DEBUTS 
Tr~s Tr~s peu 
important important 

l 2 345 6 7 

16. Occasion de voir les ré- 1 2 3 4 5 6 7 
sultats précis, non am-
bigues de mes efforts. 

17. Occasion d'oublier mes l 2 3 4 5 6 7 
probl~mes personnels 

18. M'aide dans mon travail l 2 3 4 5 6 7 

19. Amélioration de ma santé l 2 3 4 5 6 7 
physique. 

20. Amélioration de ma perfor- l 2 3 4 5 6 7 
mance en compétition. 

21. Amélioration de ma capa- l 2 3 4 5 6 7 
cit~ sexuelle. . 
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MAINTENANT 
Três Tr~s peu 
important important 

234 5 6 7 

1 2 345 6 7 

l 234 5 6 7 

l 2 345 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

22. Avez-vous changé d'emploi à cause de votre engagement dans la course a 
pied? '" Cl) out; , (2) non. 

23. A quelle fréquence, s'il y a lieu, songez-vous a la course a pied pendant 
votre travail? (~ncercler un chiffr~) 
Tr~s souvent l 2 3 4 5 6 J Jamais 

24. A quelle fréquence pensez-vous au travail lorsque vous courez? 
Tr~s souvent ' l 2 3 4 5 6 7 Jamais 

Jusqu'a quel point les énoncês suivants sont-ils vrais pour vous? 

25. "Quels que soient mes e,ngagements au travail, je peux toujours trouver du 
temps pour aller courir". 
Très vrat 1 2 3 4 5 6 7 Tr~s peu vrai 

26. "Si j'avais à me décrire, vous auriez une meilleure compréhension de ce 
que je suis a travers mes activités de course a pied qu'à travers mon 
travail ". 
Très vrai 2 3 4 5 6 7 Très peu vrai 
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CROYANCES SOCIALES ET POLITIQUES ~-- Vos opinions sur la société. 

S.V.P. indiquez le degré auquel yous approuvez ou désapprouvez les énoncés 
suivants. (Encercler U!1 nombre) 

1. C'est a la mère que revient la 
responsabilité majeure des trois 
premières années dé ,ié dél 'en­
fant. 

2. Le Canada a besoin d'une re­
structuration de ses institutions 
de base avant que l'injustice ra­
ciale ne disparaisse. 

3. Les lieux de travail devraient 
être restructurés de façon à ce 
que tous les travailleurs aient 
un droit de parole plus fort 
dans la gestion de leur emploi. 

4. Ce pays ne pourra changer pour 
le mieux sans une nouvelle 
vague d'activisme politique. 

5. Les hommes n'accordent pas suf­
fisamment d'attention à leurs 
émoti'ons. 

6. Les problèmes individuels re­
flètent, à la limite, les pro­
blèmes de la société en gênéral. 

7. Le motif du profit est la meil­
leure façon d'amener les gens à 
travailler de manière productive. 

8. Le travail devrait être re­
structuré de façon à considérer 
les besoins personnels comme 
aussi importants que le pro­
duction. 

Fortement Fortement 
en accord en désaccord 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

9. Sur le plan politique, allant de la gauche à la droite, je me placerais 
à gauche 1 2 3 4 5 6 7 à droite. 
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INFORMATION GENERALES --- Quelques ques.ttons. 

l. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

Quel est votre statut? 

(1 ) marié (e); (4 ) jamais marié(e) 
(2) di'vorcé (e); (5) dtvorcé(e) et remariê(e) 
(3) séparé(e); 

Avec qui demeurez-vous? 

(1) a \7ec l'époux (se '- (4 ) avec un membre de la fami l l e 
(2) seul (e) autre que l'époux(se) 

(3) cohabitation (5) compagnons p'appartement 

Quel est votre a:ge? 

Quel est votre sexe? (1) homme; (2) femme. 

Quel est votre niveau de scolarité? 

(l) secondaire 
(2 ) CEGEP 
(3 ) Baccalauréat 

Quel est votre revenu personnel 

--- (l) moins de $6,000 

--- (2) $6,000. à $11,999. 
__ (3) $12,000. il $17,999. 

(4) maî"trise 
(5 ) doctorat 
(6) Professionnel (médecin, 

avocat ... ) 

approxtmatif avant déductions en 1981? 

___ (4) $18,000. à $24,000. 
___ (5) $25,000. a $34,999. 
___ (6) Plus de $35,000. 

SANTE --- Votre satisfaction et votre bien-être. 

1. Globalement, comment décrivez-vous votre état d'esprit de ces derniers 
jours? (encercler un nombre) . 
Três heureux l 2 3 4 5 6 ] Três peu ti.eureux 

2. Globalement, comment décririez-vous votre mariage ou vos relations? 
(encercler un nombre) 
Très heureux l 2 3 4 5 6 J Très peu heureux 

3. Quel est votre niveau de satisfactton face à votre emploi? 
Três satisfaisant l 2 3 4 5 6 J Très peu satisfaisant 
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4. Depuis que vous êtes devenu coureur, avez-vous eté en .mesure de vous défai re 
de mauv~ises habitudes ou tncap~cités personnelles dont ~ous ne ~eniez pas ! 
bout auparavant (fumer, DoiTe, timi'di'té, être en retard. gourmandi se, paresse , 
etc ... )? S.V.P. faire une liste 

A quelle fréquence avez-vous vécu les événements suivants? 

Souvent Jamais 

l. Me sentir coupable. l 2 3 4 5 6 7 

2. Me sentir fier(e) parce que quelqu'un m'a l 2 3 4 5 6 7 
complimenté sur ce que j'avais fait. 

3. Me sentir irritable ou fâché(e) l 2 3 4 5 6 7 

4. Me sentir dépressif(ve) ou très mal- l 2 3 4 5 6 7 
heureux (se) 

5. Me sentir agité(e) au point de ne pouvoir l 2 3 4 5 6 7 
rester assis(e) sur une chaise 

6. Me sentir vaguement troublé(e} au sujet de l 2 3 4 5 6 7 
quelque chose sans savoir pourquoi 

7. Crises de larmes. 1 2 3 4 5 6 7 

8. Me sentir maître du monde. 1 2 3 4 5 6 7 

9. Me fatigue facilement. l 2 3 4 5 6 7 

10. Manque d'intérêt ou de plaisir dans la 1 2 3 4 5 6 7 
sexual Hé 

ll. Problèmes digestifs. 1 2 3 4 5 6 7 

12. Insomnie. l 2 3 4 5 6 7 

13. Me sentir particulièrement excité(e) ou l 2 3 4 5 6 7 
intéressé(e) face à quelque chose. 

14. Me sentir gras(se), prendre du poids. l 2 3 4 5 6 7 

15. Me sentir sans valeur. l 2 3 4 5 6 7 



16 . Sentir que je ne suis pas capable de faire 
face à la situation 

$ouyent 

234 5 6 ] 

17. Me sentir très 'seu1{e) ou 10tn des autres. 1 2 3 4 5 6 7 

18. Inquiet{e) ou anxieux{se) 1 2 3 4 5 6 7 

19 . Haute pression sanguine. 1 2 3 4 5 6 7 

20. Me sentir ennuyé{e) 1 2 3 4 5 6 7 

21. Maux de tête 1 2 3 4 5 6 7 

22. Me sentir content{e) d'avoir accompli l 2 3 4 5 6 7 
quelque chose. 
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Les gens réagissent de façon caractéristique à des durs coups, de sérieux 
problèmes ou à des périodes de grande incertitude par l'une ou l'autre des façons 
suivante~ Dans quelle mesure chaque énoncé décrit votre réaction en période 
de crise? (Encercler un nombre) 

1. M'attaquer au problème directement 

2. Consacrer plus de temps et d'énergie à 
courir 

3. Consacrer plus de temps et d'énergie au 
trava il . 

4. Développer des symptômes physiques (maux 
de tête, ulcères, insomnies, etc ... ) 

5. Boire plus, manger plus, prendre des mé­
dicaments, etc ... 

6. Compter sur les amis et les associtations 
pour m'aider 

7. Prter, implorer Dieu. 

8. Rencontrer un consultant ou an thérapeute 

Très vrai Très peu 
de moi vrai de moi 

1 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

234 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 ] 

l 2 345 6 7 



93 

Tous l es coureurs l ~ t~sent tQmner leur entrq'i'neJJlent occQ,~, i onne 11 ement, soit 
à cause de blessure.s, de fqttg.ue, ou d'qutresraisons. Dans quelle mesure 
avez-vous s-enti' les' symptômes suivants après qvoir lai'ssé tomber un course: 

1. Dépression 

2. Perte d'appétit 

3. Irritabi lité 

4. AgHation 

5. Insomnie 

6. Cul pabil ité 

7. Tensi'on musculaire 

8. Fatigue générale 

9. Frustration 

10. Constipation ou irrégularité 

11. Autre (énumérer s.v.p.) -------

Souvent Jamais 

l 2 345 6 7 

23456 7 

l 2 3 456 7 

l 234 5 6 7 

l 2 345 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 234 5 6 7 

l 2 345 6 7 

l 2 345 6 7 

l 2 345 6 7 

Une liste de plaintes formulées quelquefois par des époux(ses) ou parte­
naires au sujet des coureurs se trouve ci-dessous. A quel degré chaque énon­
cé est-il une source de conflit entre vous et votre époux(se) ou partenaire? 
$i vous êtes actuellement célillataire mai's que vous entretenez une relation 
significative deputs que vous avez débuté l 'entratnment a la course à pied, 
jugez cette relation. 

Si vous avez toujours été cél ib.ataire, indiquez-le ici: ________ _ 

Source 
intense de 
conflit 

N'a 
jamais 
été sou­
levé 

1. Négligence envers l'époux(se} l 2 3 4 5 6 7 

2. Négligence envers les enfants l 2 3 4 5 6 7 

3. Négligence des responsabilités au travail 1 2 3 4 5 6 7 

4. Fati gue l 2 3 4 5 6 7 



5. Ne parle que de course a pied 

6. Perte d'amis communs 

7. Perte d'intérêts communs 

8. Délai avant d'avoir des enfants 

SOJJrce 
intense 
de con~ 
fl it 

jamais 
été 
soulevé 

l 2 345 6 7 

l 2 345 6 7 

1 2 345 6 7 

1 2 345 6 7 

9. Changement dans les activités sexuelles 1 2 3 4 5 6 7 

10. Autre (énumérer s.v.p.} . _________ l 2 3 4 5 6 7 
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11. Est~ce que des conflits autour de la course A pied entre vous e~ votre 
époux (se) ou partenaire ont été suffisamment sérieux pour entrafner une 
réévaluation de votre relation? (1) oui; (2) non. 

r~erci ! Bonne course! 
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QUESTIONNAIRE BSRI 

Les énoncés sui~ants peuvent ~eryir a decrire ce que vous pensez de VQUS­
même. Il n'y a pas de nonnes QU mauyatses reponses. Ce qtli compte c'est 
comment vous vous décrivez vous .. même. P~ur chacun des énoncés suivants, 
vous allez indiquer sur la feuille-reponse jusqu'! quel point l'énoncé 
vous décrH en vous se'rvant de l'échelle sui'vante: . 

1 2 3 4 5 6 7 

Jamais ou Toujours ou 
presque pres'que 
jamais vrai toujours vrai 

Sur la feuille-reponse, indiquez dans la parenthèse pour chaque énoncé le 
chiffre correspondant ~ votre choix. S'il-vous-plaTt n'écrivez pas sur 
ce questionnaire. 

1. Indépendant (e) 
2. Complaisant Ce} 
3. Servi ab,l e 
4. Défend ses croyances 
5. De bonne bumeur 
6. Maussade 
7. Autonome 
8. Timide 
9. Consciencieux (se} 

10. Athlétique 
1\. Affectueux (se) 
12. Dramatique 
13. Assuré Ce) 
14. Louangeable 
15. Heureux (se} 
16. Personnalité forte 
17 . Loya 1 Ce) 
18. Imprévisible 
19. Energique 
20. Féminin Ce} 
21 . SOr Ce} 
22. Analytique 
23. Sympath.fque 
24. Jal QUX (se1 
25. , Ayant des habil eté.s de 

leadership 
26. Se.ns ihl eaUX b.esoins des 

autpes ' 

31. Prend des décisions facilement 
32. Compatissant (e) 
33. Sincère 
34. Se suffit à lui (elle)-même 
35. Avide d'apaiser la peine 
36. Vaniteux (se) 
37. Dominant (e) 
38. Ayant une 'voi,x douce 
39. Aimable 
40. Masculin (e) 
41 . Cha 1 eureux (se} 
42. Solennel (le) 
43. Enclin à prendre position 
44. Tendre 
45. Ami, ca 1 Ce 1 
46. Agressif Cvel 
47. Facile à duper 
48. Ineff;:cace 
49. Agit comme leader 
50. Enfantin Ce} 
51. Souple 
52. Individualiste 
53. N'utilise pas de langage dur 
54. Non mé.thodique 
55. Compétitif (ve} 

56. Aime les enfants 



27. 
28. 
29 . 
30. 

Véri di que 57. 
Prêt (~l a prendre des ri~ques 58. 
Compr~ftensi f Cyel . 59.. 
Cqchntier Ci~rel 60. 

D~l icat Ce l 
Amb.i. ti~eux 
Doux Ccel 
Conventionnel Clei 
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QUESTIQNNAIRE BSRI 

FEUILLE~HEPQNSE 

AGE: 

SEXE: M; F 

NO DE DOSSARD: 

ECHELLE: 

1 2 3 4 5 6 7 

Jamais ou Toujours ou 
presque presque 
jamais vrai toujours vrai 

l- e l 21- ( ) 41- ( ) 

2- ( ) 22- ( ) 42- '- ) 

3- e ) 23- e } 43- ( } 

4- ( ) 24- ( } 44- C ) 

5- ( ) 25- C ) 45- '- ) 

6- C ) 26- e ) 46- ( } 

7- e } 27- e } 47- ( ) 

8- e } 28- e ) 48- ( ) 

9- ( ) 29- ( ) 49- ( ) 

10- C } 30- e ) 50- ( ) 

11- e ) 31- e ) 51- '- } 

12~ e l 32- ( ) 52- '- ) 

13- C ) 33- C ) 53- ( ) 

14- C ) 34- C ) 54- C ) 

15- ( ) 35- ( ) 55- '- ) 

16- C 1 36- C 1 56- C ) 

17- e l 37- C l 57- ( ) 

18- C l 38- C l 58- ( ) 

19.- C t 39.- C ) 59- ( ) 

2Q~ C 1 40- C l 60- ( ) 
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QUESTlQNNAIRE 7 

Les énonceS suivants CQncernent le genpe de personne que vous 
pensez ê.tre. 

Pour cflaque énoncé, une caractéri:s·ttque. à un caté de l' éch.ell e cor­
respond à son opposé à l'autre extr~mi. t~ de l'échelle. Comme ceci: 

paS du tout 
arti s·te 1 

très 
2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7--

Vous devez faire une. marque au-dessus du ch.i.ffre qui correspond le 
plus à ce que vous pensez être. 

1. pas du tout : 
agressif (ve}l-- 2-- -3 - 4-- 5-- 6-- 7--

tr~s 
agressif(ve) 

2. Pas du tout : :: . très 
indépendant(e) indépendant(e}l-- 2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7--

3. pas du tout 
émotif(ve} 1-- 2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7--

très 
émotif(ve) 

4. pas du tout 
domi nant Ce) 1 

5. pas .du tout 
énervé Ce} en l 
cas de crise 

6. très 
pass ifCve) 

7. încapable de 
se dévouer 1 
complétement 
aux autres 

8. très durCe l 
1 

très 
2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7-- dominant(e) 

2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7--
très énervé(e) 
en cas de crise 
majeur 

très 
2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7-- actif(ve) 

capable de se 
2-- 3-- 4-- 5-- 6-- 7-- dévouer complé-

tement aux autres 

très doux(ce) 
2-- y- 4-- 5-- 6-- 7--
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9. pas du tout très 
serviab.1 e -1- -2- 3 - 4 - 5 

-
6 
- 7 - ~erviab1 e 

la. pas' du tout très 
compéttti f(ve} -1- -2- 3 

- 4~ 5 - fi 
- 7 - compétitifCve ). 

1l. très sédentaire très mondain(e} 
Cpantouf1 ard l -1- r 3 - 4 - 5 - 6 - 7 -

12. pas du tout tr>ès gentil (le) 
gentil (le) -1- -2- 3 - 4 - 5 

- 6- 7 
-

13. i nd i fférent Ce) . . · ayant grand besoin . · l'approbation 1 2 3 
- 4 - 5 - 6- 7 - de l'approbation 

des autres des autres 

14. n'est pas faci- · · très facilement · . . · 1 ement hl es's~ Ce t 1-. - . 2 3 - 4 - 5 - fi 
- 7 - b1essé(el 

15. pas du tout trè.s conscient(e) 
consc i ent Ce l des -1- -2- 3 - 4 - 5 6- 7 - du sentiments des 
sentiments des autres 
autres 

16. peut prendre des a de 1 a difficulté 
décisions faci- -1- -2- 3 - 4 - 5 - 6 - 7 

- a prendre des 
1ement décisions 

17. aliandQnne très n'abandonne 
facilement 1 2 ~ 4 - 5 - 6 - -7- jamais 

18. ne pleure pleure très 
jamais -1- -2- -3- 4 -5- 6- -7- facilement 

19.. pas du tout grande confi ance 
cQnfiance en soi-l - -2 - ~ 4 -5 - r -7 - en sQi 

2Q. se sent très 
inféri eur Ce 1 -1- -2- -3- 4 -5- fi 

se sent très 
~ supérieur(e) 
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21. pas du tout tr~s 

compréh.ens tf . -1- -2- -3- -4- -5- 6 -7- compréhens i f(ve) 
(ve) 

22. tr~s fratd(el tr~s chaleureux(se) 
dans' ses -1- -2- -3- 4 -5- -6- -7- dans' ses relat i ons 
relations a'vec l es autres 
avec les autres 

23. tr~s faible três grand beso i n 
besoin de 1 2 -3- 4 -5- -6- -7- de sécurité 
sécuri'té 

24. s'écoule sous supporte bien la 
la pres,si.on -1- -2- 3 4 -5- -6- 7 pression 
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QUE$Tl.QNNAI .RE 7 

FEUlLLE-BEPQNSE 

AGE: 

SEXE: F M __ 

NO DE DOSSARD 

l. e l 13. L 1 
2. C l 14. C l 
3. e ) 15. C 1 
4. e ) 16. C ) 

5. e } 17. ( ) 

6. ( ) 18. C 1 
7. e ) 1 ~L C 1 
8. e ) 20. C 1 
9. C l 2l. C ) 

10. C 1 22. C 1 
1l. e 1 23. e l 
12. e 1 24. C l 



Appendice B 

Tableaux des résultats 
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CRITERES DE CLASSIFICATION DE LA TYPOLOGIE DES COUREURS l 

TYPE 1 

TYPE II 

"La course est 1 1 engagement le plus important" 

Un coureur est de TYPE 1 s'il répond à 1 lun des critères suivants: 

1. Il court 40 milles par semaine ou plus, il tient un journal de 

ses entraTnements ou s'entraTne par intervalles, il lit sur la 

course à pied hebdomadairement ou plus et plus de 50% de ses 

amis sont coureurs. 

2. Il court 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne au 

moins mensuellement il lit sur la course à pied hebdomadaire-

ment ou plus et plus de 50% de ses amis sont coureurs. 

"La course est un engagement crucial Il 

Un coureur est de TYPE II s'il répond à l lun des critères suivants: 

1. Il court entre 11 et 24 milles par semaine, il ne diminue pas 

1 'entraTnement durant l 'hiver ou par mauvaise température, il 

compétitionne au moins mensuellement. 

2. Il court entre 11 et 24 milles par semaine, il ne diminue pas 

l 1 entraînement durant 1 'hiver ou par mauvaise température, il 

compétitionne quelquefois par année, il tient un journal de 

ses entraînement ou s'entraîne par intervalles. 

3. Il court entre 25 et 29 milles par semaine, il compétitionne 

au moins mensuellement. 

1. Traduit et adapté de: Joseph, p., Robbins, J.M. Worker or runner? The 
impact of commitment to running and work on self identification. In 
M.H. Sacks, M.L. Sachs lEds.l: Psychology of running. Champaign, Il­
linois. Human Kinetics Publishers. 1981. 
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4. Il court entre 25 et 39 milles par semaine, il compétitionne 

quelquefois par année, il tient un journal de ses entraînements 

ou il s'entraîne par intervalles. 

5. Il court 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne quel­

quefois par année, il tient un jouranl de ses entraTnements ou 

s'entraTne par intervalles, il lit sur la course à pied moins 

qu'he~domadairement. 

6. Il court 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne quel­

quefois par année, il lit sur la course à pied hebdomadaire­

ment ou plus, moins de 50% de ses amis sont coureurs. 

7. Il court 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne au 

moins mensuellement, il lit sut la course à pied moins qu'heb­

domadairement. 

8. Il co~rt 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne au 

moins mensuellement, il lit sur la course à pied hebdomadaire­

ment ou plus, moins de 50% de ses amis sont coureurs. 

TYPE III "La course est un passe-temps" 

Un coureur est de TYPE III s'il répond à l'un des critères sui­

vants: 

1. Il court entre 11 et 24 milles par semaine, il compétitionne 

rarement, il ne diminue pas son entraTnement par mauvaise 

température. 

2. Il court entre 11 et 24 milles par semaine, il compétitionne 

quelquefois par année, il ne diminue par l'entraînement par 

mauvaise température, il ne tient pas de journal de ses en­

. traînements ou ne s'entraTne pas par intervalles. 
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3. Il court entre 25 et 39 milles par semaine, il compétionne 

quelquefois par année, il ne tient pas de journal de ses en­

traTnements ou ne s'entraTne pas par intervalles. 

4. Il court 40 milles par semaine ou plus, il compétitionne ra­

rement. 

5. Il court 4Q milles par semaine ou plus, il compétitionne quel ­

quefois par année, il ne tient pas de journal de ses entraTne­

ments ou ne s'entraîne pas par intervalles. 

TYPE IV "La course est une activité occasionnelle" 

Un coureur est de TYPE IV s'il répond à l'un des critères suivants: 

1. Il court moins de 2 fois par semaine 

2. Il court plus de 2 fois par semaine mais moins de 11 milles 

3. Il court entre 11 et 24 milles par semaine mais diminue par 

mauvaise température. 



Type 1 ou 2 

Type 3 ou 4 

C 

cln 

Tableau 13 

Tableau de contingence pour les variables engagement sportif et 
rôle sexuel tel que mesuré par le B.S.R.I . 

Rôle sexuel 
------

Indifférencié Féminin Masculin AndroGyne 
----------- ---- - ~ "' i - -----

- 1 

12 i 
_ -9,29 i 

1 

1· - - • 

13 -~ 
1 

- 1 
-. . -

9 4 -. 11 
1 

-
_. -8,53 _ -8: 17 .- ' 10,01 i 

1,.. " ---
~+._-- - : ~ .<: 

. 
--4 1 18 - 16 ----

1 _-" 15,74 
1 . ' 
i / 

, - -.. --14,46 .--13,85 , 

- __ .' '16,96 
,/ . -

-,- - ---- .-

1 
25 1 23 22 27 

0,26 0,24 0,23 0,28 

x2 = 4,83, dl = 3 (non s ignificatif) 

\ 
L 

36 

i 

61 

n = 97 



Type 1 ou 2 

Type 3 ou 4 

c 

Tabl eau 14 

Tableau de contigence pour les variables engagement 
sportif et rôle sexuel tel que mesuré pa r le P.A.Q. 

Rôle sexuel 

Indifférencié Féminin Masculin 

12 12 

~ ~15,3 

25 , 8 
- ' - i 

_' -- 21 , 76 1 , - -11 , 71 ,11 :71 
1 

1 ' 

r- ~-----
1 

37 1 20 20 
i 

Androgyne 

14 

_ --13,23 

18 

,, -18,82 

32 

L 

-, r-

-.45 
i ,,+ 
i 
1 
i 
1 
1 64 
1 

i -1 
1 

! 

cln 

1 
L 
1 
1 r 0,34 1 0 ,1 8 0,1 8 0 , 29 " ~ ' "" 

L _____________ l. 
x2 4,49, dl = 3 (non s i gnificatif) 
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